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LA SVITE NU 
DE L'HISTOIRE DES INDES ORIENTALES, 

D E LA 

CONVERSION DES INDIENS. 
V'_ temps qu'Ignacc de Lojola, premier fon. 
dateur & Perc de. la compagnie da nom de 
IEs vs fc rendit, auec fes compagnons à R6- 
me, pou exhiber & iurer obeyflance au fainct 
Pere, qui lors eftoit Paul troifiéme de ce nom: 

} le feuRoy de Portugal Iean troifiéme, y entre- 
& tenoit auf le feigneur PierreMafearenes pour 
* Ambaffñdeur, lequel apres s’eftre bien & au 

vray enquis delavie, & maniere de faire de ces perfonnages fuyuant le mandement qu'ilen auoit receu de fgn rince, bien informé def. jà parles aduértiffemens & lettresde felamis, de leur vertu & reli- Bion: pratiqua & feit inftäce à fa Sainéteté, qu'aucuns d'iceux fuffenc Enuoyez aux Indes, pour y annoncer Iefus-Chrift & fon Euangile, car l'un des plus grands defirs de ce bon & Cacholique Roy,eftoit de. 
voir cefte F cfloignée Prouince renoncer à roure Idolatric, & em- braffer la foy & religion Chreftienne. Sin’en furentroucefois.en- 
uoÿez que deux, de dix qu’ils eftoiét(ainfi le voulur Ignace à qui no- 
ftreS.Pere s'en cftoitentierementrem is)François Xauier Nauarrois 
Pvn, & Simon Roderic Portugaloisl'autre, defquels non {eulemenc l'arriuéc À Lifbone l'an 1540.fut au Roy cherc& fort apgreabie: mais | auffi randis qu’ils attendoyent la faifon ordinaire, &le temps pour s'embarquer, ils donnerent vn tel eflay de leur diligence & A 
plufieurs fain@es aQions, &bonsoffices ; qu'ilz rauirent chacun en 
admiration, & les appelloit on communemét Apoftres(commelon 
faiét encores maintenant cn Portugal) iaçoit que contreleur gré, & | due fclon leur humble modeftic, ilz rcicttentcctiltrelà, comme mal 

{fcantce leurfemble, à la petirefe de laquelle ilz font profcflion. Ce | tant beau & bicn-heureux fuccez , feit prefque oublier le Roy de J 

A . 7 Indes, 
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Indes, & entrer en deliberation d'attirer en fon Royaume , les no | 
| hui demeurez à Rome, pluftoft que de fouffrir que ces deux pre. 
| miers pourfuiuiffent leur voyage: mais eux qui n’auoient rien tant À 
cœur,que de faire reluire la clarté de l'Euangile en ces pays Bai bacs, 
& tant-efloignez de noz contrées, & voir auec le dangerde lent vie, 
& au hazard de tout endurer pouf l'amour de lefus.Chrift, evecu. 
ter leur premiere entreprinfe;feirét tant quele Roy ferefoulr de mer- 
treés mains de François Xäuier la prouince desindes,& dereteniren 
Portugal, côtre fon gté,Simon Roderic,rant pourcequ'I gnacearoit 

| acquis defia beaucoup de Compagnons, com cafin qu'il fucchcfdu 
college que fa majefté pretédoit d'eriger en s6 vniuerfité de Corim. 
bra,poureftre comme vnample, & Pien opulent feminaire de ceux 
quide cefte cogregationferoyent al'aduenir deftinez pour les Indes. 
Et de fait le Roy a fi bien fondé ce Coliege , qu'eftant renté cule- 
ment defa premiereinfticution, pour l'entrerenement & nourriture 

| de cent perlonnes:lenombré a puis aptes eftéredoublé , & yeft vne 
grande quantité d'hommes de cefte profeflion ‘inftituée en toutes 
{ciences, & bonnes lettres. . 

Ainfi François Xauier partit de Lifbonne, pour pafferés Indes, a, 
uecMartin Alfonfe Sofa, Lieutenant pour le Roy en ces pays: l'a nie 
grace 1541. ayant choifi pour fon compagnon vn pertonnage fort 
excelienr deja congregation, nommé Paul, & diligenta fi bien, qu'il 
moeit fin à ce premier voyage l'année fuyuante, durant lequel il teint 
vne manicrede viure, qui fur come vn gage, & pranoltic afleuré del 
ce qu'il feit cou le demeurant de fon eagc. Car désle iour qu'ils’em- 
barqua,il fe monftra fi diligent, fi courtois & debonnaire enuers les 
malades & {ouffrcreux tant de fon vaiffeau,que de l'ile de Mozambi. 
que, là où la flotte pe l'hyuer, &les fecourutauectelle gayeré, & 
bonnegrace, que chacun l’cftima dés lors homme de fi grande fain- 
&cté & perfe tion, que ceux qui fe trouucrét prefens à ce voyage, ne 
fçauroÿent aflez hautement à leuraduis, parler de fes belles a ‘tions. 
Arriuc qu'il fut àGoa, d'vn cofté ilfe meir à bonefcient, àinftruire 
les infideles en la Foy delefus-Chrift: & de l’autre il sem ployaäre- 
former, & façôner les mœurs des Chreftiens qui defià y eftoiéthabi. 
tuez, & à les bi£affeurer & cofirmerenla religio Catholique. Etnon 
contét de cc,ilalloic vifitätles malades & les prisoniers,il eftoit fou- 
uent és hofpiraux, ains s'y logcoir en pexfonne, pour mieux fecourir| 
les poures patiens, aufquelz iour & nui@ il fe rendoit merucilleufe-| ‘à 
ment fujet, enfeuelifflanr,& enterrant de fa main les corps morts, &| 

| celebrant puis apres la meffe pour leursames, chofe qu'il garda fort 
; : A me pee 
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. INDES ORIENTALES. ie 
[eftroitemét tout le téps qu'il fut és Indes Si ne laïfloir il pas pourtät aucc toutes ces belles & grandes occupations, d'ouir les confeffions de pluficurs, defairefes predicatiôns ordinaires de donner confeil en particulier à Ceux qui pour leurs difficultez fpiri uclles saddrefloyent à ny d'appaifer plufieurs differens & querelles entre les parties: bref de continuer beaucoup detelz & autres bons offices: ce qui le rendoit merucilleufement aggrcableà tout le peuple, duquel il eftoit ]grandement refpedté & honoré. 

Or apres qu'il eut ainfi {eiourné quelques mois à Goa, non fans fruit ineftimable de toute la Chreftienté de l'Ifle, il s'achemina vers lacofte de Commorin » diftanc delà enuirontrois cens lieuës 3 Pays [fort abondant en Picrreries, que ke Roy fni@ pefcher en mer, & qui fut iadis inftruit en La foy de Iefus - Chrift par fain& Thomas Apo- fre, mais pour lors n'auoyent retenu que le feul iltre ; & comme l'ombre toute fim ple de Chreftienté : car quant Xauier Leur deman. | doit conte de leur foy & croyance, ilzallegoyent feulement » pour toute refponfc, qu'ilz eftoyent Chreftiens. Ayant donc ce bon perfonnage rencontré cefte vigne de Dicu toute enfriche, abaftar, die & fauuage, delibera de n'efpargner fa peine & fon induftrie ; pour la bien ra cultiuer, appuye dela es. diuine, au moyen de x  téps qu’il y Las auançatellementfa bcfongne, [qu'il côuertitä Iefus-Chrift vne gräde multitude de Pepe) au 7 qui luy ontfuccedé de main en main lame, &la con. fi bien inftrui&te & conformée en noftie rcligio, quecefte 
mefme bié & feuremét maintenir enlave- 
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pour la conuerfion des Barbares , que pour le bon rciglement qu'il 
mectoit entre les Chreftiens Portugais & autres, lny donnerent tel 
credit à Goa,quand oriles entendit , que chacunnce patleroit d'autre 
chofe,aucc vneadmiratiô extraordinaire, voire des Maures & Payés, 
qui pour ces hauts faits en telle modeftie & patience l'appelloient le 
fain& Pere, Ce bruitvenu iufques en Portugal le Roy Iean en fut auf 
fiaduerti, parle rapport de perfonnesaffeurées, du vivant du bon 
Xauier, mais beaucoup plus amplement apresfôn decez , & conuié 
d’vne chofe finorable, &indui& par desa@es fiilluftres, comman. 
da par fes lettres patentes à {on Viceroy des Indes, de s'enquerir dili- 
gemment, &#n coute fidelité dela vie, & miracles de François Xa-| 
uicr,& luy en enuoyerl’entiereinformation, & ce qu’il en auroit peu 
apprendre. Lateneur deslettres Royales, là où lon voità l'œil quel- 
le opinion ce bon Roy auoit de ce fain& Perfonnapge, éft telle. 
LETTRES DE IEAN TROISIESME, ROY DE| À. 

Portugal, à fon Viceroÿ des Indes. E 
A ICEROY monamy,ic vous defirefalut. La vie & les 

œuures de François Xauier ont cfté fi exemplaires, 
» qu'il mefemblecftre bien fort ncceffaire de les met. 

tre en cuidence, & faire vor à tout le monde la gloi-| 
6), re de noftre Seigneur & createur. Er à fin que l'hiftoi- 

re qu’on en dreffera, foit de plus grande au@orité, & mieux receuë de | 
tous comme veritable, ie veux, & vous ordonne que vousfaciez vn 
recueil en toute diligence, la part où vous pourrez finer tefmoins di- 
nes de foy, de tout ce qu'il a pleu à Di Fe de beau, & d'admira- 
olc parle moyen de ce fain& perfonnage, tant en fà vie qu'apres fon 
decez, & Ictouteftant autentiquement'enregiftré, le me facieztenir 
le pluftoft que faire fe pourra, & vous me ferez chofe trefagreable. 
Ec combien que ie ne vousbaille chargé que d'en dreffer les chartres 
& inftrumens publiques, faites neantmoins que toutes les procedu- 

_ {res foyent bien & par ordre publiquement énregiftrées. Or vous fe- 

Es 
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INDES ORIÉNTALES. 3 
Receiies que furent ces lettres du Roy, fa Majcfté fut incontinen obcye, & fcirent fes officiers grand deuoir de luy faire tenir ce qu'ilz |. auoyent peu fçauoir au vray , des fai@s & dits de Xavier en fi grand nôbre,que ic{erois trop long äles reciter par le menu, j'en diray fom. mairement quelque partie . Ce pendant que Xauicr eftoit en la cofte de Commofin en {cignant le Caechifme, &inftruifarit fes auditeurs 

it l'ordre quis'enfuit . Le matin 
oit auec vn enfant, portant vne |. 

| ues à midy prefque, quoy qù'il fut bie [las, & haraffé, fi ne pafloit il pas vn feul iour pourtant, fans faire vnele- çon du Catechifme, aux petis enfans.Siroft qu'ilauoit prins fon repas, il donnoit audience à rousles Chreftiens, appointant eurs differens, refpondant à leurs queftions , mettant la paix entre eux, & coupant toutes occafions dé noifes, & de diuifions: & fur le foir, voire par fois, de nui&, ilalloittrouuer les perfonnes qu'il auoitaffemblez quelque part, pour les inftruire & prefcher . Mais tous ces labeurs deuenoyent écores plusafpres, &difficiles à fupporter, âcaufe des chaleurs exccfi. 
ues du pays,& pour la grandäpoureté auffi qu'il gardoiteftroitemét, | - & la carefloit tellement, qtien tous fesfjlon svoyages & peregrina- |. 

$ bourfe , ny pannctiere. 
Ccqu'il montra mefmesaflez clerement à Goa authreforier du Roy, 
nevoulantrien De pour fouftenir les frais de fon voyage, de tout 

c nta fort liberalement, & luy renuoyace qu'il luy a- | 

des aumofñes qu’on luy Lo tout letemps de fa TR os Aure. 
emét les Cômorinois par luy baptifez,con- | 

tre les oppreffôs de quelques Roys barbares, & d'autres cels petfecu- | 
-{teurs, mettañf fouuent en danger fa vie pourl’amou d'eux, & dela querelléide Dieu na 
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Ofil y a au Royaume de Bifnäguc, certaine maniere de gens nom- 

méecommunement Badagaas | qui auoit forcé le Royaume de Tra- 
nancor en grand nôbre, np & meurdrir les Chreftiens 
nouucllement baptifez: dequoy eftant aduerti Xauüier,quiderneuroit 
en vne autre ville, fciettaen Tranancor, & fans Xucune crainte de 
mort, ains né d'vn cœur & courage admirable, reprint aigrement 
la cruauté & felonnie des ennemis , & s’eflägçaau milieu des pauures 
innocens, à fin que pour l'efpargner, ilz pardonnaflent aufli aux au- 
tres quireftoient encores à occire. Et ncantmoins if cftoit fi ordinai. 
rement pourfuiuy des Barbares , & pourchaflé à mort, qu'il fur con. 
trainét vn jour pour {e Auuer,grimper fur vnarbre, & s'y nicher toute 
l nui&, bruflant d'vn fi grand zele de veoir tous lesinfideles conuer- 
üs à la foy Chreftienne, qu'il ne gepooit ny iour ny nui&. Il y a 
certaines Ifles appcllées del Moro, és pays de Malücco, là oùil fcicfe- 
iour quelque temps, fans aucune ayde ou fecours humaixi ains{e trou- 
uoitordinairement en danger d'eftre tué, où empoifonné, n'ayant jamais voulu vfer ny receuoir les contrepoifons ques arais luy pre- 
fentoyent deuant que de s’y acheminer, & beaucoup moinsacquicf. 
ceraux remonfttances quiluy faifoyent de n'aller en pays fi Barbare, 

t & là où par plufieurs années il n'y auoit eu pee ny Preftre, 
d'autant que leur couftume eftoit comme chofc 

| faire par poifon.Ets’appuyant du tout enla faucur diuine il efcriuit vni 
jour de ce fien voyage en Portugal, äfes compagnons, en cefte forte: | . l'ay bien fceu bon gréà mes amis , & les ay remercié des contrepoi-] 
fonsqu'ilz m'ont voulu faire prendre, maisie les ay efconduis pour- 
tant en Les refufant, de peurde me mettre moy.mefmesen trop gran- 
de peine de ma fanté, & nerien diminuer del cfperance que i'ay en 
Dieu, lequel s’ilz prioyent pour moy deuotement me feruiroir d’vn | feul & crefluffifantremede contre toutes poifons. Efcriuitauffi en vne fienne lettre à Rome aux fiens de, pluficurs difficultez de fon voyage, & de l’aflicte condition & difette du pays, en ceftémanicre. 

Ie vousay efcrittoutes ces chofes ainfi par le menu, à fin que vous cntendiez de quellecôfolation Dieu nous foulage en ces Ifles Barba- : [res ,-car ces labeurs & dangers Em nous chdurons pour fon honneur| | & RS fontautantde threfo rs, pleins de toutesioyes fpirituelles, de façon, que cefte Prouince cft propre pour y perdre les yeux, à for ce de pleurer, pour les douceurs, & contentemens incftimables que | l'amey reçoit.Gar quänt à moy ie n'eu oncques tant de côfolatign,& |. | deplaifiren m5 cfprir, -qu'ences pays cy;,laoùiefuis encotinuclieal:| — legrefle, prenant fort gayemét, & fans aucun ennuy, tous lesttrauaux | - 
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_ INDES ORIENTALES. in & labeurs dücorps qui s'y  prefentét plus qu'ailleurs, encores que les |. ennemys nefoyent pas loïngde nous, &e-que les habitans du pays ne m'aymentgueres, & la côtréctellemét ftcrile & pourc,qu'il n ya pas equoy viure’, tant s'en faut que lon n’y puifletrouuer ce qui eft re quis pour le foulagement des malades: qui cft feule caufe fufffante à mo aduis,de nômer ces flesicy plüftoft de diuine cfperance, que del. He Ets’il ya vne efpece de garnemens en PER qu'on appelle. auares, qui s’eftimencles plus heureux du mon equandils peuuent | ° 
me, & de fai ilz de a beaucoup; 
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Chine., & apres auoirenduré beaucoup de labeurs & de tourments 
enfon voyages finalement ilarriua en vne ville maritime & port de 
lapon,appellée Cangoxima, làtout en premier lieu, ilfeit mettre en 
vulgaire laponois, par vn fié copagnon du Rite fçauoitbié lePor. 

1916 Chreftiéne, & depuis 
ilcommenta d’annocer l’Euangile,non plus ouy parmy ces nations, 
mais auec vne tres-heureufeiffue. Ayanticy fai@ quelque feiourauec 
les nouuellement baptifez, il s'achemina droita Meaco ville capita- 
le du Royaume, diftante enuiron trois cens licuës de Cangoxima, & | - 
là où lefus-Chrift n’auoit onques efté cogneu.llcommença ce voya-| 
ele mois d'O&obre, fur le point que les froidures fe rengregent au 
us & y font les neiges & gelées fi grandes & prodigieufes, qu'on 
diroit que les glaçons pédus aux arbres parmy les forefts, font autant 
de groffes poutres de bois , & s’il luy aduint fouuent de pafler Là où 
les Frs cfcumoyentla mer, & par fois les mariniers mefmes le 
feirét deualer iufques à l’efgout& fentine des Nauires, pour leur fem- 
bler eftre ÿne home nouucau, de nulle eftime, & valeur.Que s’il luy 
faloit voyager par terre, de peur de faillir le chemin il fuyuoit de plei- 
ne courfe les gens du pays qui alloyent à cheual,mais à beau pied rud 

| pour pañfer à gue les Fes riuicres, qui en cefte faifon de l’änée ordi. 
nairement{e defbordent..-Ce trauail eftoir de forte, que lepoure Xa- 
uier auoit Les pieds tousenflez de neige & de froidute, & puis ayät en 
vn fardeau fur foy, les accouftremens pour dire la Mefle, & les che- 
mins eftat bien La Es & come vitrez de verglas, il toboitcha- 
que coup à terre.Leloir,quandil eftoit téps d’heberger, il arriuoit au | 
logis cout mouillé, &tranfi de faim & de froid fans trouuer aucü al- 
legement,ou foulas humain, vray eft, qu’il n’auoit pas faute de con- 
Re diuines.Au refte l'accueil qu’on luy faifoit és villes & bours 
gades,où il paloit,c'eftoyent belles iniures & outrages, & bien foù- 
uent les petis enfansle chamailloient à coups de pierres parmy les 
ruës ; fans que pour toutes ces difficultez de fi rmauuaife tn 
il ceflaft onques d'annoncer l'Euangile.… | 

Quand il fut arriué à Meaco,il trouua tout le paÿsen guerres &| 
combuftion, ce quilecontrcignit de reuenir fans rien faire à Cango- 
xima, là où à fon retour il donna le fainét baptefme à quelques vhs. 
Il demeura à PR enuiron vn an, partie duquel emporta le voyage 
de Meaco, qui dura quatre mois, apres auoir en ce lieu laiffé de 

pour-continuer l'œuurè cômencée.il print fa route end’au-|- 
tres Royaumes.Oules Taponois l’eurent en fi gräde reputation & re- 
uerence, qu'il l’eftimoient le premier & plus excellent hôfne d'Eu. 
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INDES ORIENTALES. 8 
rope, mais luy bien loing de telles vanitez, mettoit en jeu la memoïi. re de fes pechéz, qu'il diloir eftre exce (Hifs, & nes’appelloit jamais au- Hemét,que comme le plus vil & mefchant homme du monde, car tel péfoicil eftre deuant Dieu en verité, & non pas pour en faire {cu- lement la mine, iaçoit que chacun quile cognoifloit de prez, l'efti- moit fi entier & vertueux , qu’à peine en toute fa vie euft on peure. marquer vn peché veniel . Auffi ne diminua-il iamais rien de l'opi. nion qu auoyent de luy les laponois,quoy qu’il s’humiliaft ainfi R = uanttous , ains ilz difoyent tout haut qu'il y auoit cela en luy plus ;à en tous fes autres compaignons, de fatisfaire auec vne feule & imple refpbnfe , à dix ou douze queftions qu'on luy faifoit toutes differentes enfemble , autant à propos que s’il euft refpondu à vn chacun à part, & eux ne pouuoient refoudre les demandes, & diff- cultez qu on leur mettoitau deuant, que l’vne apres l'autre. Mais fes chofes qui s’'enfayuent font entresous lesfai@s de Xauier digne d admiration, & furpaflantes Is, & les loix de nature, carà lapon ; En diuerfes occafiqns , & en diuers temps ilrendit la parolle à vn muct, & le feitcheminer àfon aife, eftant au parauant boiteux, & s'il garitauffi deux autres, vn fourd & vn muet, miraculeufement, par la vertu & puifance diuine.Tout cecy paflaainfi en Japon . D'a- 
RS la cofte de Commorin,il nerendir pas la fanté feulement : 
à plufieürs patiens abandonnez des medecins ; Chaffint les efpris malins du Se des demoniacles, mais auf il y refufcita des morts. Car eftantallé de vie à trefpas vn ieune homme fort bien apparenté cn ces pays là les habitans du lieu en grand nombre, &auec grands cris & pose prefenterent à Xauier, quile print par la main, & le | leua de ut, fain & plein de vie. Chofc qui Fe tantoft creic,& co- 
gneuë à Goa, là où quelque peu detem psapress’eftant retiré Xauier, 
il print fon logis chez vn fcigneur Diego, erfonnage d’authorité & fort notable . Lequel enuieux au poffible dose de la bouche de cefain@& homme mefme, comment ce fai& eftoit paflé: il conuiaa- ucc foy Cofme-lean, threforier du Roy, pour leluy demander eux deux tout enfemble. Mais Cofme n'ayant ofé de honte entamer le propos, il en laiffa toute la charge au fcigncur Diego, lequel(quelques loursapres) appelant Xauier par fon nom , luy da : Or çà maïftre François, {oit à la glaire de Dieuce que ie vous demande. Que croi- 
rons nous du ieunce homme que vous auez refufcité en la cofte de 
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m'auoit amené vn ieune homme pour mort, & luy ayant comman- 
dé au nom de Dieu de fe leuer , il fe leua,ce que les affiftans foudain 
prindrent pour miracle. Le fieur Diegofeit apres le recit de ceftere. 
{ponce à Cofme, qui luy repliqua & dit:Ne doubrez aucunemét,que 

peuxmi. | Xauier par la vertu diuine, n'aitrefufcité le ieune homme trefpaf- 
racles. fé. En ce mefme pays auffi vne bonne femme Chreftienne le pria 

fort de venir chez elle, veoir fon enfant qui eftoit decedé, ce qu'il 
fcic, & d'arriuée il forma le figne de la croix furle corps du defunét, 

lfaifant fa priere à Dieu, deuotement à deux genoux, & foudain l’en- 
fanc fe leua fain & fauf, fans aucun mal. A cefte chofe tanteftran- 
ge les Chreftiens qui eftoient prefens crierent miracle, mais il les 
requit fort inftamment de tenir ce fai@ fecret, & n’en dire mot 
à perfonne. | 

Partant de Iapon, il fcit voile dans le vaifeau d’vn Portugais, qui 
eftoit capitaine de la garnifon deCoulan, & quand ilz furent arriuez | 
| à la Chine, vis à vis du port nommé Chincho s’efleua vne tempefte 
‘ furieufe,quiarracha Print de la groffe nau,rompant fon cordage, 
vn cfquif,dedags lequel eftoient deux Mores, & les em portadetelle 
viftefle fi loing,qu'en peu d'heure lon nele apperceuoit plusdu haut 
 fommet du Le) - À raifon dequoy les mariniers FA de de 
pourfuyure leur route, mais Xauier l'ayant fceu, feit grandeinftance 
qu'ilz abbatiffent les petites voiles qui n'eftoient du tout téndues,à 
caufe du vent trop impetueux, & qu'on attendift l'efquif, à quoy le 
Pilote ne vouloit entendre de primeface, difant, que pour peudefe. 
iour qu'il en fcift il y auoit dan defe perdre, & que fi lon abbatoit 
ces voiles, qui maintenoyent le nauire contre la fureur de la mer, 
elle feroit incontinent ve ; fi eft-ce qu'a la parfin vaincu des 
prieres de Xauicr, il commanda qu'on bliaft ces petites voiles, que 
les mariniers pourtant remirent fus,quand ilz veirent qu'on n'auan- 
çoit rien, eftant la mer fi courroucée.Toutesfoiss’o pofant Xauier à 
leur opinion , les afleuroit fermement que l'efqui comparoiftroit 
tantoft,neantmoins eux continuoyent de hauffer Les voiles mais luy 
empoifhant à belles mains l'antenne, ou le bois quitrauerfe le maft 
où lon attache ordinairement les voiles coniura au n6 des playes de 
Iefus-Chrift les Matelots, de ne bouger delà, caril efpcroit en Dieu : 
que les deuxames deces Mores,ne periroyét point,ains reccuroyent 
la foy de noftre Seigneur, & fe feroiét bapdfer:ce fut à ce coup queles 
marinicrs accorderent à Xauier ce qu'il demandeit,cepédant Antoi- 
ne Dias à fa requefte cftoit_grauy furles chables du vaiffcau , lequet 
n'ayant rien apperceu en pleine mer, començoit à defcendre defia, 
a —_—_—_—_]__ —_——] tm 7 

Mais 

mais X: 
qu'enc 
Pilote, 
mea P 

l'attend 
‘‘[meit de 

res l'efq 
uier aux 

attirer à 
mentau 
etfonn: 
fs l 
fuft encc 
ours apr 

conuerti 

doit fort c 
mes il faifc 
es, pour le 
{ola, en les 
s'en miflen 

Il ditau 
| pe aucun 
a falon de 
nous y vert 
defployée , 
fement de: 
de Malaca I 

_Jtrouuerent 

depuis trois 



INDES ORIENTALES + 
Cr mais Xauierle feit dem eurer encores au guct vn peu de temps tandis ne qu’en cfleuänt les mains au Ciel fur le bord de la nau , ilexhortoitle foudain Pilote, & Nautogfauoir courage,quand fur ces entrefaites com. cefte ee mea point non & lon apperçeut flotter l'efquif: alors tant pour dé 
mét,que l'attendre que pour retenir plus aifement la courfe du vaifleau, ion le 4 trefp af- | meit de trauers côtre les flots de lamer, & dedans deux ou trois heu- pri 
ie le pHa res l'efquif aborda droit au nauire, fans flotter ny ça ny là, difant Xa- A ce qu'il uier aux matelots, qui vouloyent iettervne corde pour l'inueftir, & FU | 
defun&, 

; : 14 
qu l3 inl'en-| 
Hu h : cftran- ctfonnesfurent recueillies dedans la nauire auquel les mariniers re- ji hi É ais il Les ee l'efquif, qui ne feremta onques, quoy que la tourmente ne |. jh ù 

lire mot fuft encore appaifée,queiufques àce qu'ilz eurent acheué. Quelques Gui. sr jours apres Îes deux Mores receurentle fain@ Re » & furent | Sn bu conucttis à la vraye foy de noftre fauueur Iefus.Chrift. Ce fai icy ee fut tenu & remarqué {oi gneulement de tous & par tout, pour admi- empefte table. | | | ordage, D'auantage c'eft chofe bien auerée, que Xauier auoit le don de ide telle prophctie, car il annôça & predit beaucoup de chofes qui auindrent du haut apres, & en afleura d’autres quifefaifoyentbien loin, ce qu'humai. 
ICnt de nement il ne pouuoit, ny fçauoir,ny prefager ° Reuenant de lpon a 
nftance Malaca, qui eft vne traiéte de plus de cinq cens lieuës, ilaborda au ndues,à port de la Chine, & paffant de la Nau de Düarte Gamma, en celle de quoyle Dicgo Percria , le cogneut en grande perplexité d'efprit, d'autant eu de fe. qu'ayant laiffé la ville de Malaca afficgée de l'ennemy il n'auoit rien abbatoit entendu depuis de l'iffue, & comme le tout eftoit paflé, qui le Ce L mer, doit fort curieux d'en fçauoir des nouuelles de ces Chinois, & mef- incu des mes il faifoit bonne prouifion de toutes fortes d’arm es,auecles Pilo. Les » que es, pour le fecours de Malaca. Dequoy s’aperc euant Xauier,les con- Done {ola, enles affeurant que la ville de Malaca cftoiten paix, & qu'ilne Xauier à s'en miflent point en pcine. | roïftroit Il dit auf. au mefme Diego , le voyanten crain&e de netrouuer mais luy plus aucun Nauire au port de Malaca, pour faire voile aux Indes (car le maît À fatlon de nauiger eftoit à demy pañléc.) N'ayez peur monamy, car layes de NOUS ÿ verrons encores Antoine Percria, ‘quineus attend, à voyle nDicu, defployée , il y a defia trois iours, auquel Xauier dotina aduertif- HOyenE {ement de favenue ; par lettres dez le gouffre de Sincapon, diftant > que les de Malaca plus de quarante cinq lieuës à où arriuez qu'ilz furent, ilz Antoi-| D Lrounerens & Ja ville paylible,& Antoine Pereria qui les atrendoir » Iequel depuis trois iours ,rout preft à fingler en mer, & les pafler és Indes. re defia, 

: - SEE 
Mais 
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Du ag que Simon Mello eftoit gouuerneur de Malaca, la] 

où Xauier {e vrouuoit auffi pour lors, certains Mores de Dacha, 
fort cruelz-& Barbares, auec enuiron foixante fregates, fe ietterent 
la nutét dedans Le port ; à fin de piller, & brufler les gros Nauires 
qui yeftoyentancrez, & commeils s’eftoyentdefia prefque empa- 
rez de la grande Nau de Bando, les Portugais domiciliez de Mah-| 
ca, foudain rs cinq galeres , ne les auittaillant que pour 

“dix iours pour Le plus, leur ayant efté faiét commandement d'eftre 
de retour au dixiéme, mais ayant mis en fuite ces Corfaites, & don 

/ 0 \ ee - le 

né la chaffe iufques à lariuiere de Parla, les pourfuyuirent plus de 
deux cens lieués loing . Or eftant cependant expiréle terme de leur 

retour, & plus d'vn mois d'auantage, lon n'auoit pourtant d'eux 

aucunes nouuelles, & fi ceux que le gouuerneur auoit, enuoyÿez | 

pour en fçauoir, n'en auoyent rien peu-entendre. Ce qui meit 
en foupçon ceux de Malata, queles Portugais n'euffent eu du pire, 
& n’euflent efté mis en route, mefmes que les Mores du pays fai- 
foyent courir Je bruict, quelles noftres auoyentefté battus, &entic- 
rement defaids. Dequoy.la ville commençoit fort à fe douloir & 

| contrifter , & fi les Dames menoyent aufli vn grand dueil pour 
À leurs maris qu’elles tenoyent defia pour morts, mais’ Xauier, voyant 

cefte fi piteufe contenance, feit affembler le peupleau fermon,& en 
lctançant vifuement du peu d'efpoir qu'il auoit en Dieu, dit tout 
haut: Il yaen ceftetrou ps, &e des hommes, & des femmes, quifont 

[allez aux deuins & énchanteurs, &ont ietté le fort, croyant que 
[noz Galleres foyent prinfes des Mores, & pour cela les femmes re 
grettent, & pleurent leurs maris: mais vous, mes freres, & mesamis 

| chaffez moy bien loing de vous cefte trifteffe, & vous tenez ioyèux 
l’hardiment, car noz gens ont ce iourd’huy mefmes côbatu les enne. 

À mi, & les ayant vaincusils s’en reuicnnent chargez de leur defpouil- 
le, & d'vnbeau & pretieuxbutin: & feront icy dans vn tel iour (en 

le quottant expreflement) fains & entiers, Dicuaydant, fans auoir 
perdu quetrois ou quatre de leurs gens : & trendons gracesà 
noftre Seigneur d'vnefi belle vioire, en difant vne foisle Pater no- 
fter,& l’Aue Maria, & puis nousla dirôs auf pour les ames de ceux| 
quien combattant ment, y ontlaiflé Ja vie. Ce qu'ayant 
anfiannonce,& dit auec vn ar polé, & vne contenance touteaf- 
feurée, l’affiftance.fut toute efbahie, & efmeuë enfon efprit : & de 
faict pour cftre fi bien cogneué la fainéteté du RES iln'y eut! 
homme en l’aflemblée qui_ne creuft fermement 

parlé comme vray Ptophete, car il n'eftoir venu meffager aucun de 

brigantin: 
des ennerr 
uant fur le 
de tout lef 
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ces quartiers là, & s’il n'eftoir poffible, defaire en fi peu detéps, vnfi long & grad voÿage.Ce mefme iour fur letard il fcit vn fermo à part aux Dames dela Es l'Eglife de noftre Dame de la montagne, & publiquemént leur nôma le jour, qu’elles &uroyentde bonnesnou- uclles de la fanté, & heureufe victoire de leurs maris, comme il ad, uint, car quelque peu de ioursapres le Ar qui cftoit venu pre- mierément, les Portugais arriuerent aucc force vaifleaux , pee brigantins, artillcries, & autré tel cquippage de gucrre, & plufieurs des ennemis fai@s efclaues qu'ilzamencrent. Xauicr leur A au de- uant {ur le portauec vn Crucifix , en compagnie du Gouuerneur, & de tout le peuple, & embrafla le Capitaine, & les autreschefs de la Jbande, à mefure qu'ilz defcendoienten terre. Et lors au milieu de ceftc ioye, en prefence de toute l'affemblée, le fcigneur Mello gou- uerneur feit le recit tout haut,aux Capitaines reuenus, de ce que Xa- uicr auoit diten chaire les iours pañlez, & rapportant ce qui leur cftoit adeunu, à l'heure & au iour qu'il auoit remarqué, ilztrouue. tent que c’eftoit chofe veritable, & de le tout s'accordoit de point 

en point, de forte qu'aucc vne nouuel cadmiratié,& comme efton- 
nement,tout lemonde ne tenoit autre ropostoutleiour, quece qu'ilz auoyent veu fi eftrange,& merueilleux deuant leurs yeux. 

Or s’il predit pour lors à ceux de Malaca chofes Plaifantes & pro- 
[fperes, vne autre fois il leur en prefagea de bien facheufes , & mal 
agorcables . Car plufieurs fe font prins garde que quanden fes predi. 
cations, il menaçoitla ville, & fes auditeurs de en heur, | 
pour caufe de leurs pechez infames, & grädes diflolutions, & ncant- 
moins prioit Dieu Ê leur pardonner, & retirer fes Vcrges , tout ce 
qu'il dir ; Ofdinairement leur venoitfur lesbras . Et defai& l'an- 
néc pallée, La ville fur afliegéc parles Mores qu'on appelle lais, &le 
plat pays par euxfut pillé &ravagé. Depuis furuintapres la guege vne 
cfle fi furicufe, que la plufpart du peuple en mourut , & fut 
Ê ville prefquetoute defhuée d'habitans. | k 

Vne autrefois eftant Xauier en vn port dela Chine appellé Chin- 
cho, ildità certains Portugais qui eftoient auecluy. Prions vifte- 

[ment Dieu pour noz freres de Malaca afficgés maintenant des enne- 
mis fort eftroictement, & defpefchés vous de les aller fecourir furle 
champ, car ils fonten grande ceftreffe arriués qu'ilz ÿ furent ilz trou 
ucrent les affaires en l’eftat qu'il leur auoit dit. Le mefme cftant és 
Iles de Maluco, tandis qu'il celcbroitla Melke, noftre Scigneurluy 

la le trefpasde Jean Daraufidecedéen Amboino, en vnvilla- | 
ge nommé Tibi, & fe rerournant vers le peuple qui eftoit prefent, 

B 3 il luy 
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il Juy dit: vn tel eft mort, icvous prie,recommandés fon ame à Dieu. 
Ce que tous prindrent comme vntraiét de prophete, car il y auoit 

lus de fix vingt licuës de Maluco à Amboino, & fi perfonne ne. 

Roi venuë de là de long temps,ny par mer ny par terre.Douzeiouts 
apres, ouenuiron, Jean Deciroa efcriuitque Daraufi eftoit allé à Dieu 

sue mefme que Xauier l'auoit dit & annoncé. Autrefois feiour- 

nant à Amboino , au milieu fon fermon , il dit à fes auditeurs : fus 
meffieurs à genoux, & difons vn Patinoftre pour Dicgo Giles, qui 

left fur le point de rendre l'ame à Maluco, ce qui fut trouué vray par 
les nauires, & nouuclles qui en vindrent'vn temps aptes. | 

Mais ce qui fut comme grace particuliere de Xauier, c’eftoit vne 
finguliere dexterité qu'il auoit de reduire les hommes delbauchez, 
&adonnez à vices de toutes fortes la vertu & fainéteté.Car:il alloit 
parmy Les ruës de la ville oùil fe rencontroit,auec vne petite cloche, 
pour aflembler les petits enfans,& les Moresmefmes, tant hommes 
que femmes, au plus grand nombre qu'il pouuoit, les conduifant à 
l'Eplife, là où apres auoir fait vneleçon du Catechifme,il femettoit 
à leur demander en fon langage moitié Portugois, &moitié Moref- 
que, qui d'entre eux entretenoit des graces, & ayant defcouuert au- 
cuns qui en nourrifloient trois ou quatre, illes prioit, & neantmoins 
leut commandoit d'en laifferau moinsvne, & qu’ils fe pourroient 
bien contenter desautres : mais il reuenoit fi fouuentà cefte fain@te 
pratique, qu'en quinze ou vingt iours, leurs arrachant tantoft vne,& 
puis vneautre, il leur eftoit à La parfin gratieufement toutes ces vilci- 
nes abandonnées , & feit tant parce moyen qu'il fcir defloger neuf 
ou dix concubines de la maifon d'vn homme du pays. Or quandil 
rencontroit des gens veautrez en ceft ord & vilein peché, iltenoit 
cefte maniere de proceder auec eux, de leur monftrer d'entrée tou- 
te douceur & familiarité, aucc vn vifagegratieux & plaïfant, & 
par fois luy mefine fe conuioit de mäger & boire auec eux, & quand 
ilauoit ainfi par beaux & honneftes moyens saigné leur cœur, il en 
faifoit tout ce qu’il vouloir, &çeux cy guaris de leur vice, il s'adrefloit 
àd’autres, & par cefte fienne fiadroite façon , Dieu luy feit la grace 
de conuertir a bien faire plufieurs qui cftoyent abifmés en vice, de 
forte que ceux qui l'ont cognu, difent, qu'il a plus fai de frui& par 
fes colloques familiers, que par fes exhortations, & predications 
publiques. 

Quant à fa manicre de viure, ileftoit merucilleufementauftere, 
car ilne mangeoit prelque point de chair, f ce n'eftoit pour com-! 
plaireaucunefois à ceux qui le conuioyent en leurs maïfons, & fi 
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pafloit deux & trois jours bie 
Quant au vin il n'en vfoit que 
façon qu'il en donna aux 
que le Vicero 

que ae qu'i 
ployoi 
tions o 
nicre,qu'ils’en 
Rae neceflité. Qu 

iques, l'ontefpi 
veu fouuent comme rauy en pricres & oraifons,& puis en fin forcé 
dufomineil, & prefquerombant en terre s’appuièr contre vne pierre 
au lieu d'oreiller, pour fe repofer vn peu. Au refte ayant femé fi do- 
étrine de Icfus-Chrift, prefque par toutes lesIfles dés Indes, il {e re- 
foultauec vn cœur magnanimc, d'entrer és grands pays de la Chine 
pour y fairele mefme, & à ces fins il reuint de Japoñ aux Indes, en fe 
Preparant pour faire ce voyage que plufieurs, mefmies ceux de Mala. 
cafe parforcerent d'empelcher, mais il ne le peurent oncques de- 
ftourner de fon opinion, quelquesremonftrances qu'ilz luy fceuf. 
{ent faire. | 

Il y a au pays de laChine vnIfle nommée Santian, loing enuiron 
quarante cinq lieuës de là terre ferme, là où les marchäs Portugais fe 
rendent ordinairement pour uafhiquer & negoticr aueciles Chinois, 
car il eft defendu à vn de fur peine de Le d’entter dedans le 
pays & Royaume de la Chine. Läle bon Xauier s'achenina, pour 
trai@craufli de fon affaire, & s'apprefter pour fon voyagc;qu'il auoit 
rcfolu, quelque danger & terreur qui je refentaft deuani luy, puis 
qu'il y alloit del’honneur deDieu & du fafur des ames. Il paffadon- 
ques ayant fait marché aucc vn Chinois qu'il le ietteroitauport de 
Gantaor, moyennanttrois cens efcuz qu'il luy donnoit, ns bon 
perfonnage auoitamaffé d'aumofne. Mais fur cefte éntreprinfe, la 
Cure le faifit, dont quelque peu deioursapres:, en vne montaigne 

de l’Ifle mefme, toute deferte, & fans aucune.confolation humaïhe 
[ilrendit l'efprità fon Createur, vfant bien fouuent iufques au dernier 
loufpir (car il mourut fort doucement , & auce l'entendement bon 

|% entier) deces paroles: Miféreremei fil Dauid, lefu fil Dasigmiférere | 
mei. Item, O mere de Dieu fouuenez vous de moy. Ainfi efchappé 
des tempeftes & orages dece monde, arriua à vn port par la grace de ro 
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Dieu, beaucoup plusafleuré que celuy de Cantaon, le fecond iour de| : 
Decembre, l'an de grace 1552.& de fon feiour & demeurance au païs 
des Indes, l’onziefme. 4 

Son corps fut enterré auec les accouftremés de preftre, & couuert| 
de chaux viue, commeilauoit ordonne à fes amis, mais leur deflein 

:feftoit, d'emporter auec eux àleur retour les os tous nuds és Indes. 
Etdefai&, trois moisapres ilz reuindrent,& l'ayant deterré, ilz ne le 
trouucrent pas feulementtoutentier, mais fes vefternens mefmes| - 

l'n'eftoyent aucunement alterez, rendant diuerfes odeurs merucilleu- 
fement plaifantes & aggreables.Si le chargerent fur leur vaifleau,en- 
fermé dedansla mefme caifle de chaux he & l’'amenerentaMala- 
ca,où il futreceuauec grandereuerence, & deuotion du peuple : & 
cout aufli coft qu'il y futapporté, la pefte & la famine ceflerent, qui 
affigcoyent & rourmentoyent grandement la ville. Apres qu'il eut 
demeuré enterré à Malaca quelques mois, il fut tranfporté à Goa, 
mais ce ne fut pas fans vn bon-heur pour les mariniers , cars'eftans 

| trouuez plufieurs foisen grand peril de fe perdre , parmy les orages] : 
& tempeftes deda mer, qui rompirent legouuernail du Nauire, & la 
heurterent contre Îes rochers, fanss'en prendre garde, ilz fe recom- auoit confti 
manderent au fecours de celuy duquel ils auoient le corpsauec eux, tion, fort {ça 
& vindrent à port en bonncfanté. Orapprochant deGoa, toute la cefte entre: 
ville luy accourut au deuant, & auec vne belle & fort celebre pro- uier, &tou, 
ceflion fut conduit & pofé en l’Eglife defain@ Paul, àlaveuë del Æ lente fa façor 
tout le monde, la où par l’efpace de quelques iours il fut Chreftien- bloyent pa 
nement honoré par ladeuotion de tousles eftats,& maniere de gens Réibiome 
de laville, en de affluence & multitude, que pour y mettre vne en cfcriuit à 
fin, & fe deffaire de tant de peuple, il le falut enterrer dedans vne tant plus ailes 
caiffe , là où iufques à prefent il repofetoutentier, & fansalteration| à Îles gens de ce 
aucune de fa chair, ce qui eft vn argument fort euident de la pudici-| EE fport & dona 
té qui fut en luy, & de fait ceux qui Font ouyen confeflion,rendent| À lauec toutes fe 
vn écrtain tefmoignage qu'il eftoit vierge. Mais c'eft aflez parlé de grandement 
Xauier , veu la breucté que ie pretensen cefte hiftoire, &lepeude| D lauffi de beaux 
loifir que i'ay d'en efcrire d'auätage, fi eft-ce bien peu pourtät quant| Æ {no 
à ce qu'il afaié, & à la grâdeur de fes merites. Maintenät puisque par 
fon confeil & conduiéte, il y a plufieurs colleges de cefteCongrega.|' 
tion;dreflez en ces pays cfträges, defquelz commede certains Semi- 
naires, font iffus beaucoup “ee perfonnages, qui fontentrez bien| 
auant és Prouinces, les plus efloignées du cofté de Leuant, pour y ane 
noncef Iefus-Chrift & fon Euangilc: m'afembléraifonnable, &| 
fortà propos, de parler de chacun d’iceux en particulier. 
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5 .: * HISTOIRE DES ; 

[tir la foy Chreftienne les payens & idolatres: & ncantmoins ilz ÿ 

{ont tellemét empefchez & employez , que de tout ce grand nom 

brequ'ilz font, il n'en demeue par fois que trois ou quatre à la mai. 

vcrité,auec 
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ae 
F4 
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Il 
s ilz ÿ 
re € race, Mmefmes des Mores » Brachamanes, & autres chefs & la mai. fouuerains adminiftrateurs des fuperftitions Indiennes, voire iufques | toient à y entrer des Princes & Potentats/ & notammentla fille du Roy de | : ee Mal, more de nature & de confcience, lequel cftoit venu demander |: : ilofo- fécours aux Poi tugais à fin d’eftre remis en so Royaume d'Idalcenis aines, duquel il auoit efle calé & fpolié.Cefte fille apres auoir ouy fouuenc ienne, (auec vn extreme RAT icunes enfans, qui par ordonnance de peuple|. M. fceuxducollege deGoa, vont chantant leCatechifme parles ruës de plus de | la ville, pouflée viue ment du fainét Efprit, cofitre le pr dees parens ss, Pcr-  frequir d'etre baptifce l’an denoftre Scigneur 15 $ 7. En ces dernicres | niens, guerres que le viceroy Antoïne a faict ceftcannée contre les Mores "olans, & gentils du païs de Malauar, eft mort vn'nobie & braue Chevalier, s;Mo-|  '|äquionauoit mis nom Alfone, quand il fut baptifé. Le Roy de Tri: ieunes canamgle eft encore en vie , bien venu & receu entreles Portugais e me. & le Roy.le craicte fort honorablemént. Le Roy deCcilan ME cun en Ican a etc vn temps a Lifbone, & à logé enla maifon de ceux de la leur 1a- Compaignie $ Voiläquant aux Roys,Princes,& grans Seigneurs ui | È cdau-| Æ font merucilleufent 1 : 
s qu'ilz 
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r {cruira preitré pri- |\. tre, mices quil receuoit)fi coft qu'il fe fut rendu à JefusChrift, quitta tous levingt fes biens &.commodités, à finque plus libremét il enamenaft d’au- | n Cate-|D |tres à la cognoiffance de la verité ; €n quoy il s'employoità bon ef | 
en leur\W_ |cient, & fans cfpargner aucunement, comme font Lu rcfque or- | des ma. D. dinairement tous les nouucaux Chreftiens, de quelque eftat ou con: | ux&ll |diionqu'ilsfoyent. | Ve | de leu + En cefte mefme ville, Ie Roy de Portugal àles defpens, à bafty&| 
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Be... MISTOIRE DES. 
l'on appelle catechumencs, & qui apprennent les premiers princi-|. grand D 

| Mes dioitre religion, defquels le nombre eft grand . Aufli yailvn| {1 bon & 
fort bel hofpital, « difié & agencé par la liberalie de fa Majefte, là où | 
les poifes malades, tant hornmes que fem mes font recueillis, & trai-| pluficurs 

‘| és aucc grande edificarion, & auantagede la Chreftienté. Le nom: * [melcont 
bre de ceux quifontentretenus en tous ces membres, &.depcñdence (és le fon 
du College, eft de plus de quatre cents perfonnes. Au rchtéily a deux ra bicth f: 
| chofes qui font croiftre merueilleufcment l’Eglife catholique en d'vncbo 
| cefbe Prouince, 'vne eft que Les baptefmes qui fe font de ceux qui fe tinft pref 
[con uertiflent, font pour La pluspart accompaignés de grandes folen-| Île é 

| nités & ceremonies, y affiftantmeimes les Viceroys,Gouuerneurs,& Pendo 
Capitaines, auec demonftration de ioye & de grand contentement:| ke: épl: 
l'autre que ces Seigneurs & mefines les Viceroys,honorent fes nou-|: 4 1e de Le 
ucaux baptifés, leur faifans tousles'plaifirs qu'ils peuuent,ilzleurdé#h,. M PE 
nent des exemptions & priuileges ,.& ietrent les charges qu'ils doÿaf de plume 
uenc porter furles bras É Barbares , & ce en partie pouraütant que 

:. (eur pieré & vertu les y conuie, partie pour ce que le Roy l'a ainfi co: icrreric.… 
mandé, & partie pour Les remonftrances que leuren font, & le con:| n harqu 
feil que leurs en Épae de la Compaignie, laquelle par c 4 
moyen cft aymée & cherie de ces nouuelles plantes Chreftiennes,} D Ichoit bra 
& d'autre cofté crainte, & redoubrte des Barbares, car le comun peu- fre dit. au 
plefaic trefbien, que ces traids & façons de faire, font de fon inuen-| 
tion & prudence. . El de | 

ll y a auffien ceftelfle vne ville fort renommée, à caufe d'vne 
belle Eglife dediée foubz Le nom defainét Ican PR Scigneurs} D |& quandl 
d'icelle, appellés Ganfares , rouseftonnés d'vn fi heureux progres & luy & tous 
auancement de lafoy Chreftienne, un iour teindréntconfeil pour des} LE |del'affemt 

.… {iberer de leur chofe publiqte ;: là où il y eut crois diuerfes opinions: Or enn 
:.[d'vne que puis que la religion des Chreftiens Re d'vnetclle,| K nommé Pi 
T&f Fais vcheméce & impetuofité detoure l'Ifle/il valoit mieux rompre & | 

pour fauuerlesames,abandonnerles biens, & {e xékircgen terre ferme. ucaux Chr 
L'autre confeilloit de laifler pañler cefte furie auccf de, carfito@i Pour fairec 
que le Viceroy Conftantin, ferait parti des Inde" ätiroit plus H trage certai 
‘grande preffe. Mais vn vicillard honorable,& degrandeautoritéentre| K_ 
(eux fé Ieua, & di&: Meffieurs, il ne vous faut pas tant fier au partement pour vne b. 

Viceroy Conftantin, que vous n'ayés deuant les yeux, queéeux de pierre, il 
CRNROMR pasnic du nom de Iefus demeurerôt toufiours icy,quin'au- 

S-Hbihs d'autorité à l'endroit des autres Viceroys qui vien- perfonne dk 
dorés, qu'ils éBteu aucccefluy-cy,parquoy nousferionsbeau-| Æ |auoir miser 
coup mieux de quitter nosabominables Idolaries & nousafferhirau| {les fouler au 
a Cd: : uw: C DE fi “GE grand|\} 
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rand Dieu viuant,en ous faifant tous Chreftiens. Ce confeil fembla fi bon & profitable, tous que les iours enfuyuans il y eut vnetelle foule & prefe, pour receuoié fain@ barefme, qu'il en faluc fenuOyer pluficurs iufques à.vne meilleure commodité, non fans leur grand mefcontentement & triftefle, “car ceux qui demandent d’eftre bapti {és le fontauec vne ardeur #defir prefque incroyable, Dequoy pour. ra bich faire foy l'hiftoire d'vn nommé Camotis, des plus apparens d'vne bourgade appellé Bati, lequel fur lefoir eftant aduerti, qu'il fe tinft preft le te ain (iour de faind Loys Roy de France) pour € fre baptifé de grand matin , auec fafuitte, & qu'il ne faloitpas faire. Éendormy, mefmes que le Viceroy s’y deuoit trouuer , il ne failli | semPlcine minuit de venir heurter au logis du Preftre, accompai- gné de fes parens & domeftiques, en nombre de deux cens ou enui- On, les hommes auoyeëht des bendes autour de latefte ,€ntre-laffes de plumes à la mode du pays, defquels il yen auoit bien trente-tous bons arquebouficrs, & les femmes eftoyent parées d'or, & de force Pre, € Camotis ayät au col vne pr chefned'or, pertoit auffi On harquebouze, paré de chaufles de foycrougeà la Grecque, & l'efpéc 1 au cofé » bref cquipppé en homme de guerre, mar- choit braue tout le premier de Ja bande, & frappant à la porte du pre- fre dit, qu'il eftoit tout preft,felon qu'onluyäuoit né aie toute .[fafamille, Puis qu'on luy auoit fai entendte qu'ilnefalloit pas dor- | mir ceftenui& là. Lori loüa pren libonnevolonté, & l’affe, &io du perfonnage, ais on le renuoya à fon repas iufques au matin, :[& quandle Viceroy fut venu auec l'Euefque de Malaca, il fur baptizé luy & tous fes dagcftiques aucg vne mogycillenf talegr ile, & ioye| 
| er : Or entre ceux qui font à Goa de cefte Compaignie , il en y Mn [nommé Pierre Almeida ; Qui fait profeffion fur tous les autres, de | rompre & brifer les idoles des Gétils; dequoy S'apperceuant les now: | ucaux Chreftiens ils s addonnent auf fort volontiers, mefmes | d Pour faire chofe aggrcable à leur maiftre . Ceux de Barda feirent ou- trage certain iour à vne Croix ; dequoy eftant auertis les Chreftiens [de Coran, delibererent d'en auoir la raifon, a 2 ils entrerent | Pour vne belle nuiét dedans Barda, & ayant defrobé quelques idoles de pierre, ilsles apporterent à Almeïda, ce qu’il Fo ai en leur faifant pour cela fort bon vifage, fine voulut il pas pourtant que, perfonne deuant luy meir la main fur ces fimulacres , lefquels apres | fitolrmisenpieces, commäda aux Chreftiés dggracher deflus, & de 

Les fouler aux pieds, ce qu'ils firent de grande #ÿeté, voire iufques à 
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diremilleiniures (qüoÿ que fans aucun commandement) à ces beaux 
dieux qu'ils auoyent auparauant en fi grand honneur & reucrence. 
De pareille fffection &zele, ayant eux longuement prié vn dela 
Compaignie, de dreffer vne croix à Coran , & luy l’allant dilayant 
our quelques bonnes raifons, plus que leur deuotion, & pieté ce 
EM de pouuoit porter, en finilsforcerentvntemple d’ido- 
les, qu'ils honoroyent iadis grandement, & y trouuantdela matiere| 
àleur gré en charpenterent vne Croix, laquelle ils feirent benir à leur 
|Maiftre, & puisauec vneioye, &lieffe ineftimable drefferent en la 
ruc publique : bref c’eft chofe cftrange de veoircombienilsonten|. à . 
horreur & deteftarionleursidoles, & vicilles fu RERRRRE . Auffi l'an 
1567. parle domaine & païs de Salfetta (là où les Brafmanes auoyent 
la vogue) l'on abbatit:plus de trois cens temples d'idoles , ainfi que| 
Ton a mandé par deçà, & font en leur BE rebaftis prefque autant 
d'Eglifes, qui font foubz la conduitte de cefte Compaignie , le tout 

|en partie par commandement du Viceroy , & partie par le confeil & 
inftigation des religieux de fain& François | & de la Compaignie du 
nom de Iefus, au moyen dequoyils ont repurgé d'idolatrie, & fuper- 
ftirion Payenne, cinquantehuié& jh villes que bourgades:tellement 
que les Ganfares mefmes, defquelsa efté parlé nagucres, ont afleuré 
de leur idole ou diable leur chantoit vntems y a clairement, & con- 
cfloit,que cefain& Iean qui eftoir honoré en fon temple, eftoit plus 
grand & plus excellent que luy : parquoy, difoit-il, 1e fuis contrain@ 
de luy quitter la place, & de vousabandonner, & de m'en aller de- 
meurer en la terre ferme. | : | 

erlliux e _… Ze éd 48£ 
defes fuget 
blable. A 

dedans les \ 
les Mores F 
noncer Jefi 



es beaux 
erénce. 
vn dela 
dilayant 
piete ce 
c d’ido- 
matierc| 

. « 

ir à leur 

nten la 
sont cn|. 

uflhi' l'an 
uoyent 
infi que |’ 

A L yavnautre College de la compaignie en la 
\ ville de Cocin, loin de Goa enuiron cent cin- 

2 quantelieües, là où il n'y a pastant de perfon. 
nes, qu'en celuy duquel nous auons parlé, fi 
cft-ce qu'ils s'occupent tous aux mefmes offi- 
ces, & exercices de pieté. Et iaçoit que l'on 
tienne cefte ville pour fort paifible, fi n'eft elle 

, pas du tout fans dangers, & trauérfes.Melchior, 
Carnero, Eucfque de Nice, & neantmoins decefte Con gregation (la- 
quelle côbien que par vœuexpres n’admette aucune dignité ny be- 
ncfice ecclefiaftique, fi cft ce que par cômandement de noftre fain& 
Pere, elle eft côtrainte par fois de receuoir des Euefchés, là où tout le 
reuenu confifte, en hafardz, dangers, & labeurs) f trouuant vn iour à 
Cocin, il y artiua auffi ie ne fçay quel Euefque Armenien, contre la 
mauuaifc & {chifmatique doétrine duquel fe parforçant Carnero de 
fouftenirlaverité Dieule garda bien qu'il ne fut meurdry par la main 
de certains garnemens, cat luy ayant dardé vntrai& oufiefche, fon 
bonnet fut percétout à trauers, & em porte par terre, fans eftre bleffe. 
Vis a vis de cefte ville de Cocin, il ya vne grande quantité de ptites 
ifles, le Roy defquellesfe feit Chreltien l'an'1551, auec vn bô nombre 
de fes fugets: & d'autre voifinesIflettes, commencent à fairele fem. 
blable, Au refte, l'on afceu par les plus fraifches lettres venues de 
ces païs là que quatre de cefte Congregation, allant de Goa à Cocin, 
tomberent entre les mains des Corfaires , ce qui aduint pour autant, 
quefur le point que ceux de leur vaiflau fe mettoyent en ordre pour 
combattre les ennemis, qui autrement neleureuffent peurefifter, le 
feufe print àleurs poudres, & brufla leur nauire, demaniere de les 
Mariniers {e ictterentàlà nage, & forcés du danger, pour fefuuer 
dedans les vaiffeaux des Cortes ,; entre à fut recogrieu par 
les Mores François Loppez, à fa courônnede preftre, & preffé de re- 
nôncer Telus Chi & Dn Eolife, monftrant ncantmoins vne rare 

Î& vn coup d'eff fur la céfle, & enceftefa on il chä cefte mifc- 
rablevic, cmvnebien-heuteufe & immortelle. L'vn de fes Compai- 



16 HISTOIRE DES 
gnons fut auffi prins , mais foudain il y eur gens quile racheterent, 
quantaux deux autres, l'on cuide qu’ils auront fait telle fin quele 
bon Loppez, car on n’a depuis receu d'eux aucunes nouuelles. 

2e Pg Amana cft vne forte place quele Viceroy Con- 
SA ftncin printfurles Mores, laquelle pour eftre 

SN W frontiere des païs où Les Portugais commädent, 
les Vicerois y tiennent garnifon ordinaire de 

ÿ mille foldatstousde leur nation, & la auffiil y a 
vne troupe çe ceux de la Compaignie qui font | 

Ne. vngrandfruict, & tous les iours eftendentles* . 
a bornes de la Chreftienté. Orces foldats PorcuiF* 

gais fontfireligieux, & tellementadonnés à la picté, & fiontentelle| ” 
opinioncefteCongregation, qu'ils n'entreprennent prefque voiage| 
aucun, ou fadion , (ce quileur cft pourtant d'ordinaire)qu'ils n'em- 
meinent quelqu'vn d’iceux en leur troupe, pour les ouyrde Con-| 
fcffion, & auec le Crucifix en main les animer & accourager à'bien |: 
faire, quand les occafions fe Pate de combattre. Etcombien 
que ces Peres achetentbien cherement, & auecle danger de leurvie, 
& vne infinité de trauaux cefte reputation qu'ils ont de s'acquitter 
fainétement de leur charge, fine on ils pourtant detra, 
uailler en vnendroit, mais quelque part que l'efperance reluit d'y 
pouuoirauancer la befongue celeite qu'ils oncen main, ils ne plei- 
gnent labeur aucun,quoy qu'il leur deuft coufterla vic. D'auantagel 
en cefte prouince de Damana plufieursMores fe côuertiffent à la foy 
Catholique, & entre les autres vne Dame, fort noble , Mariée à vn 
More, qui auoitefté autrefois Gouuerneur de Damana, laquelle fe 
renditäl'eglife Chreftienne, abiurantles erreurs Morefques au grand 
eftonnement de {es parens & amis, fans que parleurs cautelles & al. 
lechemens ils la peuflent oncques diftraire de fa fainéte entreprin{e. 
Er iafoit que l'embafladeur du Prince de Barocha importuné par les 
pricres de fon mary, vinft vers elle, & quele Gouuerneur ‘g cRoy 
de Portugal, bien affcuré de la conftance de la Dame, | luy. permift 

| de parlerauec elle, fine profia il de rien par fon voyage, car ayant| 
entamé fon difcours en ris du Gouuerneur , dvn valet de 

Chambre 



28) 

_____ INDES OR IENTALES. | 
Chambre da ne & d'vn de la Compaignie, par certaines que. ftions, & démandes adreffées à cefte femme, luy mettant devant les yeux le lieu & race donrelle eftoit extrai@e , lanobleffe & grandeur de fon mary, les eftas & richeffe de à mailon, tant s’en faloit qu’elle | luyadiouftafoy, qu'iln'eut aucune refponfe d'elle. ains fe mir à dire quelques prieres qu'elle {çauoit par cœur, comme penfantà toute Jeultre chofe qu'à ce qu'on luy difoit ; & à faire le figne de la Croix ainfi que fon Maitre luy auoi 
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COVLAN 
Oulan eft vne ville loin de Goa, trente iour- 
nées de nauigation, ou environ, là où il yaaufh 
vn college ét Compagnie, duquel plufieurs 
font des voyages & comme courfes iufques és. 

224 pais de Tranacor, là où il n’y a pas quatre ans 
à pañlés , qu'on y pouuoit conter tout de ne 
| Vingtciriq Bourgades toutes Chrefticnnes, def" [+ . ” quelles aucunesfont nobles, & fort riches, mais pour autant qe ces bons Perés poureftre en trop petit nombre ne peuuent farisfaire àtant delieux fa diflans & efpars l’vn de l'autre, ils choififlent que nsd mefme, desplusaffeurés, & ver- tueux (qui font certes en bonne quantité, & ontdrefféentre eux des valet de Confrairies gout à la mode de celles d'Europe) aufquels ils donnent 

hambre | _. D lacharge 
' g x | 
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2 . . : HISTOIRE DES, : 
la charge de pouvenés les Temples,& d’enfcigner le Catechifmeau 
peuple tous les iours en leur langage, & neätmoins ceux de la Com-| 
paignic viennent par boutées felon qu’ils enont le moyen, & le plus 
fouuent qu'ils peuueñt faire la reueüe de ces Eplifes .. Et pour autant 

{que l'éxperienceamonftréque les ieunes enfans, nourris, & inftitués| 
de bonne heureen la fay, & doârine Chreftienne font plus fermes 
& conftans à la defendre & maintenir, ils ontvñe particuliere indu- 
fie & foing deles enfcigner, &fagçonner à Coulan, Goa, & Ma- | 
acca. RE 

| __ Audemeurant n'agucres vindrent les nouuelles que la paix ferme 
& perpetuelle auoit efté arreftée entge le Roy de Tranancor, & les 
re be le moyen, & fage conduite de ceux de la Com pagnic, 
chofe qui l'a tellemenr gaigné, & d'ontil fent fifort obligé, qu’il n'a 
pas tant-feulement mis finauxtrauaux, & peines qu'il donnoit aux | 
PR Chreftiens, nouuellementbaprifés, en les perfecutant cruel. 
ement parle paflé ; mais il afaict d'abondant baftir vrteau temple| 

a fes defpens, lou ils vont faire leurs exercices & deuotions. Ces 
nouuelles auffi portoyent d'auantage , que ces bons Peres auoyent 
appaife plufieurs differens par toutle Royaume de Tranancor,ce quil 
leur auoit acquis fi auant la bonne gracc de tousles grans feigneurs, |: 
& Princes, qu’on cfperoit en bref, quetoutlepais abandonneroit| 

Fe lgominableidalarrie »; & foyangeroit à la foy, & Do&rine d 
‘lIefus-Chrift. L'ART TE LT 

Se RL Re TE Me ES ae 2 de le 
DE LA COSTE.OV CAP 

an DE COMORIN 

RSS Ous auons defia fait comme vne défcription Ée 
JAI cy deflus de la cofte , ou Cap de Comorin , & 

IRS de toute la contréc voifine, là oùs’cftantren- 
gS du prefque dela premiere traite François Xa: 

SN) B:uier, partant de Goa l'an de grace 1 42. il don- 
PIRE na vn fibeau commencement à lafoy & reli. 
AK ARS OUR cion Catholique, que le progrés en a efté fort 
eux, & fort pers: nt. Car n'ayant depuis cetemps là, ceuxde| 

Ja Compaignie ceflé de continuer cefte entreprife, & culinercefte 
belle campsigne, ilsont tellementfai® croiftre le fruit de jeuria-} 
beur, qu'iln'eft poffible de cenir le contémaintenant des Chreftiés 



L 

culement. Mais pour en dire 
i vnroole de cent vingrquatre mille ‘gnnéc enfuyuante le noMbre arriua iufques âcent & trente mille + depuis nous auons fceu par lettre de l'an uartiers de Gomorin, com, | 

auoit cHüiron trois cent 

defimplicté ,; & de 
OrlesChreftiens de Pu 

tes, & affigés par leurs voi 
rité de l'Euangile, ont mie 
demeureren 

Iean Mefquita, de la Com- 
ife, & auec v 

t gricfuement bleflé 

& 

inc au col ouuerte dela 
t fculement, dont il iettoir 
garroté d'vnc autre groffe 

utraucrs des cuifles & desiambes, ayant 

D 2 aux 
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aux pieds des liens ou ceps fort pefans, &. chaque heure du iouy il 
eftoit menacé de la torture, & de la mort, fieft-ce que de tous ces | 
tormens, & angojfles bien peu de iours apres, noftre Scigneur le de-| 
liyra fans payer aucune rançon. Son compaignon du commenct.| 
ment de cefte charge, efchappa bien ce dägerla àla nage, mais eftant 
depuis prins nel parles Barbares, il Guida eftre tué. Vn autre| 
parcillemenc de leur fuittefut en danger deperdre la vie,carvn Capi. |. 
taine barbare luy prefenta l'efpée toutenue..En pareil hazard fe trou- 
ua vn'autre d’icelle compaignie, catd'autanc qu'il empefchoit de|: 
tout fon pouxair qu'on ne continuaft de baftir vn temple d’idoles, 
le Barbare, qui faifoit faire l'edifice sa dele meurdrir, il eft vray 
que ce ne fut pas fans en porter luy rhélmela peine, car peu de iours 
apres’il mourut de mort foudaine. . ù 

En ce neige pays, ilen y eut vnautre decefte Congregation, qui| 
apres auoir cfté mal feftoyé à coups de bafton, il fut vendu douze 
cens cfcus par yn'qui fe difant fon grand amy, àlaparfin Jetrahit. Et 
fiFrançois Heñriques, & Balchafar Nunes, compaignon du mefñe|- 
ordre, -eftant fais prifonniers, penferenteftre tués, defquels l'vn fut] . 
enchainéfirudement& eftroitement pieds & mains, qu’ilen deuint 
tout enflé par Le corps, &c en fut bien longuement malade apres. Il 
aen cefte mefine Brouince, vnelflequ'onappelle Ceilan, là où vn 
Prince feit cftrangler fon filsaifné, pour ce pe s’eftoit fait Chre.| 

«[ftien, & fute#feucli par vn Portugais fort honorablement, puis qu’e- 
_[ftantmort pour cefte fi faine querelle, il meritoit d’eftre tenu pour 
Martyr, & de fai l'opinion qu'en auoit ce bon Portugais fut con- 
fermée par vn miräcle, car Dieu fit creuacer & fendre la terre là où 
cftoit enterré ce jeune Prince, en figure deCroix, & combien que 
les Barbares par deux fois rempliffent de gazons & motes,cefte fente| 
& ouuerture, fieft.ce que toufiours elle reuenoiten fon premiereftat, 
& fi rous ces iours là lon veir au Ciel vne croix de couleur defeu, ce euple s’ab 
qui fut occafion que plufieurs receurent le {ain@® Baptefme, du nom- ai ny ber 
bre delquels aucuns furent martyrifés par ce cruël.T'yran , meurdrier ire au 
de fon fils. Lequel certes euft auffi fai mourir vn fien autre fils, & 
va fils de fa fœur , heritier de facouronne ou principauté (car c’eft la 
couftume de ce pays, que les nee : ouf ÉL fœurviennentà 
la couronne, non pas les enfans des Roys) pour ce qu'ils eftoyenten| 

{ bonne deuotion de fe faire Chreftiens , au pays mefmes à la veuë du 
Roy;mais la fœur lesfauuatous deux fagemenit, car lesayantappellés 

{bien toftapresque ce miracle fut fai£t à la mort duieune Prince. leur! 
demanda s'ils vouloyenteftre baptifez, & difant bardiment qu'ouy, | 
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LA : 

lc, pouraurant qu'il ya parterre plusderre” 
auoir eu {ufl{ante inftruction desarricles de 23888 e qui con- un 1 PU Sa CS, Æ k cernc lareligion Chreftienne, ik furcotf W de gracc mil 

°% si; £ cinq cens quarantccinq. + 
: # if ARR RTS et ue DE L'ISLE DE: SOCOTORA: 

| Be Due 
Ai me Ocotora eft vn Ifle fur le dc ftreiit de la mer de 

Meca , à douze degrésvers le Septentrion , di- 
ftant de Goa vers l'Occident ois cens foixan. 
telieuëés, en ayant Cinquañt “en rondecr : au 

NAS demeurant c'eft vn païs fk mal phaifant, 
} montueux, defert, & {a d'habitans, 

| << ES quilonr neantmoins cg MEMorcs) 
parue Chreltiens, retenans encore le nom dé fainét FHOMaS, car ce 
fut le premier qui pretcha la do@rine de lefus Chrift en cefte Plage 
là, où plufieurs ont toufiours prefque retenu certairies ceremonies & 
couftumes ludaiques, faifant{crupule non feulement de mäger d'vn 
chapon, d'vne poule, ou d'autre Oyfeau , mais feulement de la tou- 
cherauec la main. Ils ont certains-iours de icufnce, durant lefquels, le 
PAL s'abftient de chair, & les preftres de leur foûte ne mangent ny 
ait ny beurre, qui eft pourtant vne viande toute commune & ordis 

À 

PE 

fraire aû peuple, duquel la viande cesiourslà eft d’vn fuc de palme, &e 
de quelques pommes. Au refte le langage y eft fort eftrange & diffi- 
cile, caril n'arien dec ommun auec l'Arabique, & Æthiopien. Ils 
ont vn More pour Gouuerneur , ou commeils difent, Xeguem, qui 
eft entre eux pe redouté & craiñt, iaçoit qu'il ne force perfonne à 
deuenir More. Toutesfois c'eftvn peuple fi fier & haut à la main, 
qu'ils n’eftiment ei , Ou nation au monde quelle qu'elle foit, rien 
awpris d'eux, cuidant eftre fes plus heureux, & le mieux à fon aifedui 
monde . Deux de la Compagnie y furent vnefois enuoyés, à fin d'y 

5? : D 3 eftablir 
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maintena eftablir àbonefcient lareligionChreftienne, mais ils furent attaints 
emmy cefteextreme diffette & incommodité du païs, d'vne groffc 
ficure, dont l'vnd’eux mourutapres. 

a LES raraondaranrapar ans pa 

BERBHRSNBSNBENSES 
. BAZAIN, VILLE: 

ie N cefte ville de Bazain ; il y a vn College de la Lier: pagnie de lefus , duquel le mefme roy de” 
‘| jus an eft aufi fondateur, là où ceux qui y 

rl bitent,épféignent lesbonneslettres, & met- 
RP tent grande peine , aucc vne rare diligence, de 
MP conucrtir à la foy les infideles, & remettre au 

me os chemin NA “vs les Chreftiens vicieux & def- 
Or il eft aifé à cognoiftréteombien éft gentil & noble, le 

naturel de la icuneffe du pays, par céqu’en a montré le fils d’vn des 
‘plus grans Brachmanes, car aagé d'enuirondixfept ans, & non plus, | 
il auoit neantmoihs la cognoiffance de deux ou de trois langues In- 
diennes,& s'ilentendoit trefbien l'arichmetique, & s’il apprint en vn 
mois à lire & cfcrire en noftre langue, & maintenant nadieen 
noftre Arithmctique, eftant au demeurant fi deuot & religieux, qu'il 
Fes d'exemple à tous les autres, & d'efpuillon à deuenir gens de 

jen. | $ 
| M OU 0, .{ 0, | D, ( ( ln. Q ( 

RIRE ICI AU DAS AAC SET AAC ARC MEN ASS SE SEA EDS 
t Û Î ; ) t 

NAA VILLE 
\ 

VILLE. 
ÆA& Anaa ville loin de Bazain d’enuiron huitt 
FE licies,avn ga nombre de Chreftiéns, qu' 

SG ces Peres de laCompaignic ont baptifez,&c les 
entretienn ent & cnPaare foigneufement 

ex co La foy Catholique, là où {€ vint rendre à eux 
SENS dén pays fort cftrange & cfloigné, vn bon! 

RRTEREDAT à vicillardaagé de quatre vingt ansce fembloir, 
fi palle & defai&, tellement halé & ridé, qu'on l’euft iugé quelquean- 
cien hermite affublé d’vne peau de chameau. Entré qu'il futen la| Eh -& de ma 
maifon de la Socicté, il demanda d’eftrebaptilé, a deRnEe de| Rlicheteréc par 
paffer outre l'vn d'entre cuxlecatechifa, &inftruir fommairement| E{: cdierene ta 
és chofes principales de noftre religion, & puis luy dit: Voulés vous habité par ce: 

2 

maintenant 



INDES ORIENTAL ES. ‘19 ttaints maintenant cftre Chreftiens: Mais refpondir il, fuis-ie venuence pays > grofle | pour autre chofe,que pour cela? Croyés donques, feir l’autre, & cout à l'inftanc il le prefenta deuanc l'image de noftre Dame, quiteñoit entre {es bras fon perit enfant Iefus laquelle ce bon vicillard fe print àembrafler d'vne ioye admirable, & baifer le petit Satueur peinten ce tableau srechargeänt auec vchemence qu'on le baptifaft{oudaine. | rent, car il n'auoit plus de vie que pour vh io leiout 
enfuyuant à! fut baptifé, mais celuy d'apresil rit £? 

ge de la l'y aaufli pluficursenfans & filles, qu'on ac Réf 
roy de gens Barbares , couftumiers auffi bien de les # 
xquiy| deuiennent bons Chreftiens, & quand auco{S@rh nt 

& met> toufiours ayant enla bouche le door de] eus. L 
ce, de Pvn'de ces enfans futaffés bon, éar1 aecoufta qûe dix fols ouenui- 
Htre au ron, & vn autre, quinze, chofe qui ñ onftre bien Ja grande, & parti. & def. culiere prôuidence de Dieu. ; “4 se 0 

ble » le - Encelieucy de Tanaa il ya vngbonne AE d'enfans defquels | Pyn des [les vnsapprennentles lettres enéftudiant di igemment les chofes de 
n plus,F | EN Nr les autres font chés des artifans de diuerfes fortes 
ues In-| LE |poufapprendre quelque meftier, comme de Cordonniers, Couftu- 
ten vn Iriers,, Tiflerans, Marc{chaux, & femblables , fe retiranstoufours la 
udicen|,  |nuict au College poury su & coucher, apres auoir deuotement x, qu'il chantéle Catechifme, LS ctanies tout a tour, en forme de cœur gens ie Ecclefiaftique. Ilen y a d'aûtres auffi quientendental'agriculture & au labourage de laterre, lefquelsen hyuer,reueftus d'vne fouquenie, ouùmantc velue s’en vont à la bcfongne en vn village nommé de la she Trinité, loin enuiron liciie & demie; & Bils fement parmy les chäps [vne forte de legume qu'ils appellent Baten (d'ontils viuenc raie | façon prefque que nous plantons des oignons, creufant dans la terre n huit Aauec les mains vne foffetre pôùr y mettre chaque tefte à part, non ens, q fans grand labeur, quileur oft vn moyen ce Pa PO appren- ez,&les! LE \dre Fagriculture, & de pourucoir aux neceflirés des artifans > quifont|. alement| E !Chreftiens & habitans du lieu, & puis quand le remps eft venu, ils |- dre à eux prennent en mariage lesflles des laboureurs mefmes. Orce village vn bon A [s'appelle de la Trinité, pour autant qu’il yäoit en vnchampdece| embloir, Ireflort, vn temple d'idoles fort richèment bafty, & renommé par lquean-| E Héffis tous les autres du ays , cémbien qu’il y en ait vn grand nom fucen la! Et re, & de magnifiques Fc cftaht acquis, à caufe de la place qu'ils nt que de acheterét arcceux de la Societé ils le nettoyerent & iflerent, & le ! airement| idedierent à lafain@c Trinité à l'entour duquel il yavngrandchamp, ulés vous habité par certains poures laboureurs Chreftiens ,: que ces bons per- PR | 

intenant 
Ed 



fonnages y ont habitués apres les auoir conuertis à là foy de I 
Chrift, & font nourris & alimentez de la prouifion que cetrefli 
Roy de Portugal leur donne , car il baille, àeux , à leursfemmés & 
AE habillemens, & fi les fournit de riz pour viure, voire r 
mes fa liberalité s’eftend iufques à leur faire donner de lafemaille, 
prefter des bœufs & des charrues pour femer tant qu'il leur en faut, |. 
aiant à ces finsbafty vnefort belle grange, là oùil entretient:vn grand 
beftail caut.exptés& 8 Le fai nourrir par des paftres & bouuiers., le 

HS fpens. Chacun des Chreftiens donques le matin 
PNR e, 6c prend äutant de paires dé bœufs, qu'ilen 

befbing (CN y y entretient d'ordinaire enuiron cinquante) 
& en cft quitte pores rametgale foir, ou quandil s'en cft {cruy, à 
leur gifte. AUX “2 LS | 

à 

de rente trois cens efcus ou enuir@n , qui font tous ‘ditribués aax 
poures femmes vefues ; & aux orphelins, qui ne peuutlit fuffifam- 
ment trauailler pour gaigner leur vie , & fi l'on en fai@-duffi part aux 

: | poures malades, & à ceux qui demandencle ARE tandis.qu'ils 
apprennent le catechifme , bref cefte liberalité s'eftend iufques à 

RE | | 
L'on a auflachepté | de , defquels on tir£'tous les ans 

prefter de l'argentaux poutres, pour fatisfaire & côtenter leurs crean- 
ciers. D'auantagel'ôn y nourritvn Sn de cheures, auec 

fai coute expres, là où 
1 

leurs DORE ,&s’il y à vne petite cahue 
les peres de faille, vont querir tous les ioursla portion de lai& qu'il] 
faut à leurs petis ‘enfans, ue lelai& y manque vn feul iour de 

 [coutel’année, car les cheures y Be des petischeureaux deux outrois 
| fois l’année. Auec tout cecy il y a vh grand champ dontils recueil 
lentce qu'illeur faut pour viure, fans de rien leur manque. Ortou- 

[res ces SE {ont labouteurs fort éxcellens, & fort gens de 
bien, de forte que les Barbares admirent grandement leur vertu, &| 
preud'homic . Ilsfçauent tresbien les myftercs ;-& commandemés 
de noftrefoy , caufe dela diligence que les maiftres y employent, 
s'affemblans rous les iours quand on fonne l'auc Maria, pour reciter| 
deuotement les articles de la doûrine Chreftienne , autant les fem- 
mes que les hommes. L'on voit auffi a foislesieunes enfans parmÿ 
les bois, & deshommestousfaitsàchanter fur la cime des arbresles 
dix commandemens delaloydeDieu. Etcombien quetoute cefte 
charge, & Le gonuernement de tant de bonnes œuures enfemble{lef. 

: pes aucunes ne font pas guéres'propresà l'eftat des Icfuires) foir 
ificile, &fafcheux à conduire, & maintenir , mefmes qu'il n'ya 

que quatre ou cinq de leur famille qui s'en meflent, fi ef:ce qu'ils 

lantésfc 
uitiers, 

fort agoTca 

aufli. Final 
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A VILLE ET. 
LE DHORMVTZ 

/ ; 

ufre de la mer Per-| . 
iennc, en laquelle ya/vne ville du mefme 

tom , la'suclle pour effre pleine d'eftrarigers, 
D'& mefléc detoutesnations,commede Päyens, 

FPuZ Mores, juifs & Chreftiens, la foy Cl 
& y cften grand danger de fe perdre, & d'autre 

WAVE part pousy eftre les chaleurs fort excefliues, | : 
» [les corps humainsy trauail ent beaucou , au moyen dequoyilya| 

bien toufiours quelqu: vn de 1à star nom de Iefus , àfin 
ue la religion Chreftienne yfoit entretenue & augmentée , mais 

il faut touffoursäfraichir les :eccdens, y en enuoyant parfois des 
noüucaux quidébr fucceder.…, à fin que plus de gens foyent partici. 
pans desmerites& commoc. ezdulieu. Leurexercice eft, d'accom- 
| agner la flotte des nauires, quandil eft queftion‘d'aller äla guerre, | LE lenfans qu’ 
afin d'acçonrager les foldats, & auoirfoin de leurs confciences, & de il appailoi 
leurs petfonnesaufli, voire iufques à ÿ laifferaucunefoisla propre vie, d'inimitié: 
ainfi qu’il aduinraà Alexius Diaz, en la guerre qu’on fit contre le Turc 
les defmieresannées . Vnautre fut contrainét de iouër beaucoup de 
perfohnages tout enfemble , aflcauoir , de Capitaine, de Pere, & de 

* [Maiftre, ayant toufiours la mort deuantles yeux, pour les dangers de 
l'ennemy, & dela corruption, & infe&ion de l'air , Jors qu'eftant| 
affiegé Hormuts par Les Barbares , il entreprint de fauuerla vie aux 
nouucaux baptifez enles ictéant dedans Mogaftane ville non gucres 
loin delà, auéc vn grauail ineftimable. Mais pour reprendre le dif- 
cours d'Hormutz le premier de la Socicté qui y fut enuoyé, ce fut 

P: aber | Gafpäï Flamen, leqüeben peu de temps, vfant d'vne nomparcille dili-| M | das; que bic 
gence reforma ei grande partie les mœurs, & façons de viurequiy|@ [les deux io 
eftoyent merucilleufement defrciglées, & difloluës. Il en bannit| | 
tellementle larcin, l'vfure, &1es contra@s vfuraires & iniuftes, que 
de l'argent mal & iniquement acquis il fcit vne mafle de plus de| 

Lvingt ee ie mis en mains des Magiftrats,à fin d'en! 
marier pluficuts femmes perdues, qui f retiroyent de leur peché, &| 
ordurc abominable. Et s’il auoit vne grace fi notable de negotier| 

” 

2: * 



n gucres 

re le dif- 

- :__| :;" INDES ORTENTALES. pee mme - - fpirituellement auec les hommes » qu'ifn'entreprint es jamais 
decer c la bourbe de peche Ve pour viticux qu'il fuit, qu'auec 

n'en la grace de noftre. Seigneur il n'én vint à bout: de maniere, que ne Si 

Pouuantttouuerautre moyen de reduire vn quidam pos en toutc | vilenic, il feic marché auec luy de luy bailler vingge 
d'aumofnes, & qu'il laifäft fesaboniinations ; gd u'il fcit. Il auoit auffi fouuent exhorté & ce à lacon- - [fcffion de fes pechés, 
Collegevni 
laifler{ortir 

us qu'il amafl | 

Les grands 
“trauaux 

bras vn fi 
confeflo 

 lanimoit & accourageoit à la mort vn malade 
ouir de confeflion vne perfonne qui eftôit,emwbpnne fanté, tout en| 
vn mefme temps. D'auantage tandis que l’on dfefloit vne armée co- 
tre l'ennemy, en deux mois il s'occupa tellement à confeffer les fol- 
das; que bien fouuent il n'auoit qu’vne heure pi ugdormir, & pafloit 
les deux ioursentiers fansboire & fans man tr: Aureftcila furmon- 
té de grädes difficultés, auec le diuin & fort excellent zelcqu'ilauoit 
demaintenir & ennoblir la religion Chreftienne, comme quand il 
força les Mores de s'abftenir de leurs abominables & fuperftiticufes 

> &-les bannit entierement de leur Mofquéc (qu'on cfti-| 
| moit bien la plus belle, & la plus celebre de toutesles autres) outre 2 A Gr 

E2. | lefpe- 
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l'efperance de tous; fans aucun trouble, ou fedition: mais feulement 
en plantant fix Croix tout à l’entour d'icelle , accompaigné d'vne| 
troupe de ieynes enfans qui chätoient tes louanges de Dicu, dequoy 
Les Mores furent tellement cffrayés & abbatus, qu’en abandonnant 
leur beau temple;ils fe mirent en fuitte. Par fon moyen auff à layde| * 
de noftre Scigneurplufieurs Infideles furent conuertis à Iefus Chrift:| 
entreautres vn logüës, ou (qui vayt toutautant)vn hermite,homme| 
tenu & reputé de F grande (inéteré, que le Roy d'Hormutz, par de- 

 uotion, beuuoit l'eau de Haquelle il s’eftoit laué les pieds. Et de fait| 
c'eftoit vn perfonnage de grand entendement, & fut induit 8: com-| 
me contraint à receuoir la do@rine de Iefus Chrift par pluficurs vi- 
fiôs celeftes,que Dieu luy enuoya;, Il baptifaaufli deux femmes me:$. 
re & fille toutes deux Mores, fl Bnobles de la maifon de Zciden,ex;! 
traite de la race de Mahomet. Le meme perfonnage en vertu de laf 
fainéte Méffe, remit l’ameau corpvn icune homme quelon tencit| 
pour mort , & guarit vne femmedemoniacle , luy ayant religicufe- 
ment pofëfur fa perfonne l'Euangäe de fain@lean. 

ÆTHIOPIE 
res Laude Roy d'Ethiopie faifant profeffion d'e- 

ftréChreftien mais neantmoins eftant defuny 
Je de l'eglife, & enucloppé d'opinions fchifma- 

à ciques, fcir entendre par fes lettres , à Iean Roy 

mois luÿ 
la guerre 
des fai 
a port 
Ut vainc Ne 

na > 

= a LA Re D” ] 

eur lopis 

ftremens 
croift gue 

2 de Portugal, 1 auoit grand defir de fere- retourner 
A ioindrc{ &f'allier à la foy Catholique, &fe fase 

© foumettre à l'autorité de noftre fain@ Pere, & Sieft-ce q 
s le prioi: de moyenner fa reconciliation auec pas du tou 

le Pape. Ce que le bon Roy executa diligemment, car il obtint pre- rent'olufic 
mierement de lulestioifieme, & tantoft apres, decedé qu'il fut, de lus pre 

| Paul quatrieme fon fucceffeur qu'on depefchaft quelques perfonnes on & 
de qualité à fes frais & defpens, pour PE d'Europe en Ethiopie, de perfonn 
aucc commiflion & autorité du fain@ fiege Apoftolique.Etfutcfleu| Æ |difoityn A 
ourPatriarchede cefte Prouince Ethiopienne, Iean Nugnes, dela Catholique 

Écicté du nom de Iefus, homme de fingulierc vertu & faintete, le. on de Port 
quel faifant voile de Portugal enuiron l'ani$s6.aucc vne bônc troup- dernieres le 
pe des fiens, arriva fain & faufiGoa, là où deuant de pouuoir ache- &.que And 

Tuer fon voyage, il'allade vie àtrefpas. En la place duquel on confti-|" pour en voi 
tuacn charge, Andreas Ouiedo Eucfque, que le Roÿ auoit defia au. tez comp 

parauant 



a feit é promeffe qu’ 

; 3 

P de peine, en Îe trainant auec fon armée 4 | g coùtrages dfcscompagnons, les menaçant de lès faire bruler tous vifs » tormeñtant cruellement auffi {es fujets, gui portoyent quelque faueur à latéligion Cacholiqué: maisàla finil ut vaincu, & mis en fuité pailes Turcs, que‘les rebêlles d'Ethiopie auoyent fait venir contre luÿ, non fans grande occifion & bouche. rie de fes gens . Ceux de lacoin Pagnic demeurans prifonniers auec le Patriaréhe, entre les mains desen Éemis pour la quatrieme fois, furét : piles & volez,en danger d’eftre brulez par ceux qui mirent Le feu en ur logis, demanicre que Le Patriarche fe rrouua fans aucuns accou- | ftrémens Epifcopaux, & ce aile de recouurergduvin (çar il n'en croift gueres en ce païs B) pou E dire la Mefle, iufquesäauoir fauce de papier pourefcrire, fi qu'il fütcgtraint d'en uoyer VhËmifliue au Roy de Portugal , en vn petit bill de papier de la largeur de trois doigts ou enuiron, & s'il fembloir dffir cfté arraché de quelque vieux regi- ftre. Leur viande eftoit d'orgerofty, &ifinalement tomberent en telle difette & Poureté, que pour gaigner leur vie, pluftoft que de s’en retourner fans rien faire , ils trouyerent moyen 1 vne paire de ufauec vne chaïrue, & eux mefinesfe mirent labourer la terre. Si eft-ce que parmy tant d'ennuis » & de calamitéz , ils ne perdirent pas du tout leur peine, car du compñencementils ns & fei- rent'plufieurs belles conferenc “de la do&rine Chreftienne,auec les lus is & lettrez du ln ouÿrent beaucoup de gensenéon. 
cflion , & donnerent la de communion aufh à vn bon nombre de perfonnes. Ce que pluficurs & beaucoup d'auärage fcroyent auffi, {difoit vn Abbé, homme de grande autorité reduit & reuny à l'Eplife Catholique en ces entrefaites, fi l'on enuoyoit pee off garni- fon de Portugais, pour les fouftenir & faire efpaule. Mais par les dernieres lettres lon anouuclles que les chofes font en mcilleureftat, - 

pour en voir quelque bonne fin. Et de fait, fes le & difficul- tez accompagnées d’yne telle perfeucrance, ont feruy d'occafion à 
ar | E3 ._ plufieurs 

ST ra Des 

Peer Re 

= pe £ 
Re 

Fe AL Re er ee 

FRET PR RE 

ee. Late. ere 

-:. "ist 

br 2 =. 

“entr 2ù = = — re _ = 
TR On ere - DESERT Tree 

DE 



39 : HISTOIRE DES Huieu: 
16.Ports- | plufieurs autres de meriter beaucoup déuant Dieu, car fcize Portu- 
ab ré gais cnuoyez des Indes pour entendre en quel point eftoyent les|. 
fer affaires, furent martyrifez des Turcs, & d'autres apresauoir eftéblef_ | 

fez furent faits efclaues, entre autres vn de la Societe nommé Fulgé- 
ce Freyre, chargé de coups, fut pris des Turcs, és frontieres de l'Ara-| 

[bie, au deftroïtde là mer rouge & fair efclaue fut mis à Macuaà la| 
cadencen le equal éoutcbé acfté racheté de l'ennemy parceux 
defa congrégätion, parlà liberalité duRoy de Portugal , apres qu'il 
eut fait fix retiens , durant le témps de fa capituité, défquels les 
trois peu de iours'apres pafferenr de ceiniferable monde en Pautre 
bicnheureux, & co blé decontentement. . « 

DES ROYAVMES DINHAM: 
, | BANES, ET DE MONOMOT A PA. . 

Pas € 

aa ‘An degrace 156 Confaluo Silueria Portugais| 
Et 6 14 partant de Goaïäiec deux compagnons, sa- 

BA chemina és Royämies qu'on appelled’Inham- 
2 bancs, & de Mônomorapa, fituez entre Sofala 

7e pd & Mozambiqueiés frontieres del’Afrique, pr 
DNS) duCapde bonniéefperance, à fin d'y annoncer! le AA © Cap NneElP 54 y annonce 

me 45 l'Edéngile du fils de Dieu, n'en ayant jamais 
gueres cu decognoiffance, par faute de Predicareurs. Le pays eft bien 
abondanten or, mais on l'acheteauflibien cherement, pour y eftre 
l'air mauuais’mal fain, peftilensieux,;& fi il y a bien peu de viures, 8e 
de moyens d'entretenir la fanté: car les plus delicates & precieufes 
viandes qu'ils ayent,, cefont des fafoles & duriz. Artiuez qu'ils fu-| 
rent à Inhambanes, ils témberent en vne figroffe maladie, que Con- 
fluo, le plus robufte,:& le mieux dif] dela troupe, y perdittelle- 

|imentfesforces , auec vne dibilité dela veué, qu'il encuida mourir:| | 
mais fi coft qu'ils furent guaris, ils prindtent leur chemin vers Ton- 

Lerg . | gen ville capitale, & là où le Roy fait farefidence, qu’ils y baptife- 
je si rent,aucec fa femme, fafœur, fes enfans, parens,amis, & les preriers 
peuple. | defon Royaume, aucc prefque rout le peuple, en peu deiours, au| 

ie contentement & ioye de cout le monde. Le Roy print le nom 

‘nommée Elizabeth. De à Contiluo printla volte de Monomotapa, | : 

 hifanc| 

x 
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S | , INDES ORIENTALES. ortu- - 
ntles!. - laiffant {es compagnons au 

£ble(. à faire baftir.yne Églife, 
Fulgé- mais l’vn de ces perfonn 
l'Ara| - dité de l'air, affoibly gräd 
ua la! Indes. L'autrenommé A 

TCCUX cé d' 
s qu' il 
els les éns 
Pautre| 

5) | jnlpentomecmedes 
M ; 
A | 

‘ LE 

mt mn ange mmneeng meme 

ques, & puis 
Roy (qui ne s, S'a- a baptifé qu'il nham- u’ ifaric ( laifir, pour  Sofala i loir , Ceque 1e,pf 
floyent cou- noncer 

iamais : 
ft bien ue Fernandez s'employoie à femblabtes œuures, y cftre , bique,accom agné de fix Portugais, ures,& paruint à l’emboucheure de la riuiere cieufes| À & dixlicuës de Mozambique, là d'ils fu-| uc la galere eftoit defia à demy 

re perdus , quand Confaluo fe 
ains & les yeux‘au ciel, par fa 

rrugais 

€ Con- 

ittelle- 
nourir? 

so fit ceffer 
l'orage. 

Fe 
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ge 
feirent voile droit à la gran: 
s de Sofala, là où de nouueau| 
ufe, ils furenticttez dedans 

Mofimbique ;'K iour enfuyuanti 
qu'ils furentà Macua,en l’embou 

yent és marchés 
fi toutledemeu- 
it de leur com- 

aifiblement : car en chofes 
Érelléinarque > faut(difoit 

bonne grace. A l’inftant 

plis 
à nées 

: baptifa 

ge: La veill 
de Monoîñni 

enuoyät bor 
cfté informc 
grande vertu 
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INDES. ORIENTALES. _ NS 
*fbaptifa bien cinqcens efclaues des Portugais “En outre , ilauoit fi bien prefché & grigné le Roy d'Inhamior, penfionaire du Roy de Monomotapa, ‘ayant vifité quelques fois ( car il nç demeuroit qu'à vnc licuë & demie de Serla) qu'il difoit tout. haut-& franchement qe fe feroit volôñtiers Hs luy, fa femme, &'Hg @ de fesen- {fans. Mais Confaluo, tnt pour n'auoir perfonne 4: aupres de luy, pour le bien inftrüire en noftrereligion Comme pour n'alcerer l'efprit du Roy €Monomotapa, qui foffible euft trouué mauuais sil cuftcommäniqué fi auant des poipifs de noftrercligion auec vnfien penfiondaire pluftoit d'a luÿ, ape ai confolécebon Roÿ d’Inh n que luy &1 

am- 

ne 
n'éftoyent Fous 
vaifleau de 

Noël 
lo 

le Roy detous ces prefens , fansen accepter 
pas Va feul , il Juy fic refponfe qu'il'enteiñdroit de fon athbalideur, 

CrHOY A À 
Confaluo 

vne grade |: 
quantité 
d'or. 

quelque cfpecc d’or, & quelles richeffes il eftoit venü bufqueren fon | 
Royatme , dequoy le Rüÿy s'eftonnagtandément , admirantéxtre- |. 
mementla magnanimité du erabieee me 

‘[l'allfaluer, il le-receut acc ‘autant d” onneur,&c'lay'fei antant de 
carèfles 6 “fueurs, qu'ilauoitonques faitàhomme; carilie mena! 
iufques dedans fon cabinet, là où pérfonne n'entké iamais ; & voulut 

# ARRETE qu’il + 

_ 



l#______. HISTOIRE DES . 
quil s'affeit deffus-vn tapis auec fa mere &luy : & parlant à Confiluo 

. [par trucheman (qui efloit Antoine Caiado Portugais demeuré à la qui il cit 
| porte de la cime il luy fcit quatre demandes tout en vn coup. P-|.R. \pouuoit UE mn mes, quelle fommed’er, combien de metairies ou auxfainc 
Combien deferimes, q : 
granges, & quel nombre de vaches;, queles gens du pays prifentau- [&leRed 

1£ ne dit m 
Chreftie: 
Caiado, 
me, & pe 

plans 
_[eRoy fu 
[mens de] 
Jtechifé & 
Jrapa,il ba 
{en luy me 
F a C 
vaches, m: 
faire aflon 

ures, cc 
: Le deli 
[du Roÿau 
Hftiens, tell. 
qued'aupr 
de lai&, d' 
maisil ner 

Id'vn peud 
‘[uages. 

‘Jauoyentac 
fe&ion de 

[Royaume 
Mores, ger 
malice, & 9 

[ferent vhe 
diabolique 
rain Pontif 
tañtofteux 
méflagerat: 

maris qu'i 
pérdre fon: 
cftoit, difo 

[uyauoirfaié proméffe liberalement de beaucoup de chofes , & pre- 
fenté à raffez longue harangue rout ce qui luy feroit neceflaire, | 

petit par deuanif la porte, veirent fur l'aucel vne fort belleimage de 
| 

5 = & EF F É ë ; E 8 À ë < 
dre le langage de celle Royne qui toutes les nui@ts parloit auecluy: à 
TR PRE ne. 
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“INDES ORIENTALES. Confaluo ee ( 
2) meuré à la} qui il feit refponfe 

erfonnene vncoup.| LE 
Aflujerty ctairies ou 
léD: prifenc au- 

+ Le Roy pouflors, ericbi : qu'il n’a- 
ne. di ien à fe nance qu’il auoit .cnuie:d'eftre dic tout ef- presil feic entendreaConfaluo pèr 

lu,luy & fa mere de receuoir le: {aibA Ba seftiment|. me, & partant qu'au pluftoftillc vincbaprifer Mais il] Aémbia, 
n fin apres aps furfeoir encore ceft ouurage pout düelquesidgis à fr qu es , & pre- cRoy fuft mieux informé de noftre croyance, -8Qee neceflaire, | KE" Imens de Dieu, Et quandil luy du qu as 
fon logis.| L scchifé & inftr uit le vingtcinquiémic iourde fonarriuéc àaMPriomo. de la Cour Jrapa,il baptifa le Roy & fa mereauec grande folennité &ällérefe, 
à {en luy mettant nom Sebaftian, & à elle Marié. Ce mefme ioùf, pour. oy des In- : SN Confalua ne vouloit point prendre d'or, il luy'enuoys'cent aporter au vaches, mais fur le champil les feit méneràAnrofneCaiado, pour les 
elle, &| à. faireaflommer & mettre énpieces, & quant & quant diftribuer aux Ù poures, ce que le peuplezdmira grandement, & loüxçommevnade qu'ilauoit| LE Plein de liberalité & magfäçence. ‘Il y eut trois. cens des plus grans *{ D] du Roÿaume qui vouluregt ire IcRoy, &fcfcirenc cousChre-| efte belle{ LE ftiens,tellementaffe&ionni A Confaluo, qu'ils ne botigéoyent pref- delefaire| L' Fqued'aupres deluy. Onluyfätfoirbien beaucoup de prefens,comme y remon:- de lai@, d'œufs, de beure, dec icureaux, & autréschofes fembläbles, deDieu, maisil n'en goufta Onques,ny mangeachair âucunt, en fe contentant | x tous les| LE: |d'yn peude mille cuit,de quelques herbes, & decertains fruidts fay- a fcit voir| LR - ua es. À | Ce ucrence, * Ceftefigrandefainaeté, & va fi raredefirdu falut desames, 1 à a vouloit| L° auoYentacquis vnc tellereputation,& fi biengaigné lecœur & l’af. | fetion de toutes manicres de gens tant grans qe petis, que rout le | 
oire aucc| à Royaume dftoir fur le point de fe faire Chreftien , fans que quatfe | 

| Moïes, gensd'autorité, & bien venusaupres du Roy, mais pleins,de 
la Vicrge| malice, & grans enchanteurs, poufléz ad'ndemy d'enfer, luy dref. 
» &dvn| E lferent vhe embufche, & confpirerent contre luy. L'auteur.de cefte 
>apparut| EE diabolique entreprinfe fur vn Minguames de Mozambique. fouue- 
lormoit,| À |rain Pontife ouCachiz des füperftitios Morelques,& tous enfémble 
qui furle! D |ranofteux mefmes en fa prefence tout clairement ,-& rangisf par vi 
appeller! méflagerattitré , féirententendreau Royâu'iléeftoyent # andement |" "}" 
oirenté-| maris qu'its'eftoirainfiàla volée mis en cs defa vie, & de} . 
iecluy: à perdre fon. Royaume: car Confaluo duquel il fatoic f gtand cas, | - 

cftoit, difoyenc-ils, enuôyé du Viceroy dés Indes: :& des Princes du | 
ent { 

5 ze 
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F 7 “HISTOIRE DES 
pays de Sophala, pourefpier fes pays, & fon cftar, & fubornér fes fü-| 
ets, fa de Les füire rebeller contre luy, & puis venir eux mefmès 

ÿheffofle armée pour. s'emparer de fo Réncme, & luy ofter 
obtic & laŸie. Aurefte, que Confalhocftoit vnfubril & fore 

enchanteur (cedifoyent ces garnemens, contäans des fa 
les ‘à plaifir) ayant apporté auec {oy des dtogès & poifons ,” pour 

chatmer lépeuple, & fairemourir le Roy, & quetèus ceux qui fe laif 
{| foient lauef la celte (ainfi appelloyét:ils Le fiin& baptefmo) eftans les 

| paroles fortuahles des Lanpariens (ce font les Portugais) Lee 
par GdBluo, ils fone veulent ils ou non, àfà mercy & d pofition:ce 
qu'eftoïitaduenu enid’autres rouinces, & partant que fa Maicfté ad- | 

- |'uifaftä fs affaires, &'de quiclle fe foit, car fiConfaluo s’en retourñoit 
vif loïfvetroir en peu de iours routle peuple comme forcené & hots 
du fêhs, s’entretuer miferablement, & faccager tout le pays. 

LéRoy eftant imbu bienauant de ces menfonges, & proposcon.|. 
troudéz, comme il cftoit icune , luy perlhaderent aifément, &äfa| L Jréenfar 
mere nf de fairetouc au pluftoft mourir Confaluo . Toutesfois ‘fix, quife 
n'eftant encotegfuenté ny publiée cefte coniuration , il dicvniour[ LE Itant{urvn 
dntoÿte Caiado:. & bien, leRoy eftdeliberéde me faire mourir ie} À :liuftes. Ca 
le {Gay bien, & fi l'en fuis tout preft auffi}, ce qui fembla bien fort 2 poit 
cftrangoäCaiädo,& en fouriant dit qu'il f'en croyait rien-Oreftanc 
venulg iourde l'execution, qui eftouc fefte de fainéte Sufane , vierge 
& magyÿre;Confaluo dità Caïado, faites moy venir ie vous pric deux] , 
ou trois Portugais incohtinent 3 car ie veux que vous & eux aujour-| 

iens , aufquels 

: hs : il gardoit pour 
&ct | 

rs tenir à Antoine, 
| 4 



oit pour 

dau | 
er Dieu 

requeie| 
ne 
a. 
een me 

ont cRE rom 
Mores ce qu' 
entendu cc 
lcRoÿle fu 
ncantmoins 

Ô 

N 

dû profond du cœuritätoft il leuoit les frtains 
uerfait enr croix; & quea la fin s'eftancreti. 
eic vne belle priere à Dieu deuant yn Gruci. 

ce poin& , commegens quifaifoyent le guet , foudain forcerent la 
porte, &l'vn d'eux nomniéMocrumes ;eftimé gentilhorame qui 
auoit{ouuent beu & mangé âuecluy, luyfauta fur l'eftomac pour l'e- 

| [ftouffer, & cependant quatre des autres l'empoignans par les pieds & 
1pas les mains l'efleuerent de cire, deux luy mirentla corde au col, 
1&le ferranteftroitémentluy cirenrfortirgrandeabondance de fang 
parle nez rendant tout enfemble l’efprit àlon Createur.Etnon con- 

Jtens de ce, auec leurs mains nleurtricres ils mirenten piece l'image 
dufaintt Crucifix, & attachans le corps du defundt auec vnecorde, 
ilste ietterent dedans la riuiere de Münfengeflen , de rar (déyenc 

[ces Mores ménfongers) quel chair mort d'vn fcpernicieu#hom. 
[me fronlaläifloit {ur la certe ne vint em oifonnertoutlepeuple. … 

uo,& de fouvoyage apres 

na 
" 1. 

; At 

ptifez, certes nous mefmes, & vousaulli, pour vhe iicfme caufe;au6s 
utiles ba 

fx, He luy eftoit demeuré pour toute confolation, & en fier. | 
tant fur vne couchete faite de rofeaux il s'endormit du fommeil des. 

“Fiüffes. Carles bourreaux quieftoyenthui&, ou enuiron, ayans cfpié | 
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tous merité la mort. Cefke“haranguefcit reftoidir vn peu la cholere 
du Roy ; puis deux iours apres, l'éftahs vénu trouuertous les Poftu: 
Ep femonftrerent l'enormite du peche qu'il'auoit commis , & 
uyfrenitvne grandefrayeur, en lüy proteftant que non feulement 
Dieu vesgeroic horriblementia mort d'vni G fainét & entier perfon- 

… |nage, niaisqu'euxaufliagroÿét la nos atmgsd'vn filafche tour 
. liouéà vn homme qui eftoir de fang illuftre , & gtfne 
: [nation . Si femit à faire fes excufes les plus fortes if} 

, ter la coulpe du crime fur ceux qui l'auoyenç 
inonftrant auoir vn grand ne de ce, ficnoinf 
que feift apparaitre quelquefigne, ifci Mburir furle champ 
eux des'auteurs du fai&, n'ayant peu acträfgi lés deux autres, d’au- 

tant que le chef déces coniurateurs , Ming mes, fêtrant le vent du! 
bonne heure aucc|. Peel qu'on luy Phi gaigne aux pl AS = 

compagnon , que l'on necuidoit ie pote fe pouuoir fauuer, 
pourceque cetrefpuiflant Roy Les faifoit chetigr, & rechercher auec 
toute hdiligéncepoffible .… Au gefle je l'on fceutces nouïfelles 
ésIndes, Antoine Quadros Prouineialde {a gompagnic en ces quar 
de ; à l'inftance que luy en failoiséVigeroy , n'attendoit que la 
faifon propre pme , à fin d'éffybyer quelque nombre de fes 

apagaÿnsi Monomorapa, “qui-ebnelnuaflent l'entreprinfe, & 
achtuaffent l'œuüre fi bien commencé, çarilauoit grande cfperan. 

_[ée, quele progres & avancement décçfte Eglift feroirfort excellent, 
éfté les fondemens iettez auec vn foin f chaîte & innocent 

FACE EE 6 ÈS 
ch M AL A°C A: 2 4 

€. N la ville de Malaca(diftante de Goa vers le foleil 
LME leuane d'enuiron qatre mois de nauigation, & 

\S que les anciens appellerent iadis Aurea Cher. |. 
{onefüs, ou l'ifle d'or) eft fituéc parmy les pays 

y des Payens & des Mores, là où 1cRoy de Porty- 
4, & Bal entretient à fes defpens vn College de cefte 

PT compagnie, qui s'adonne entierement à l'inftitu. 
sion de laieuncefle, & à laconuerfion desinfide: 

‘Îles. Ony baptifa:né-pucres entre les autres vn: Gentilhomme:de| : 
__ marque, & qui exergoit l'eftac de Juge parmy es Barbares, fi ne futil| 4 
a RE pan en ie defes domeftiques, ë 
[8 mefraes fon propre fils luytindrent compagnie, & fcirent cotn- 
! a RER NE Ve SE RE ER ST RE ES DORE - - - mn — 

meluy! 
— 

er 
” [fexes, iufq 

efte contr: 
àcaufed'v 

Ténnos cere 

Mahometi 
1 ‘Gesnoù 



cfpcran. 
cellenr, 
ccnte 

EF 

J8c, & monfbrer que c’eftoit à bon 

CESSER ANTENNES 
MALVOCO: 

M4 4 L yaplufeurs Ifles en la contrée de Maluco, 
defquelles il en yavne gu'on appelle Ternate, 
où 

J 

re, enfemble vn grandi in 
blefe, lequel animéd’in and courage, luy mefme en phopre per. 
onne, Ro d'vndeeës Peres, alloir d'Ifle en Ifle, contrai. 

| gene &aforçant d'entrer és filets de lefus Chrifttous aages, cftats, & 
exes, iufques aux feruiteürs-& efclaues: & filon compagnon n'euft 
efté contraint de foy retirer à Ternate, loin de là plus de vingt liéuës, 
à Caufe d'vne groffe maladie qui l'aoeabla. Le nombre de ceux quife 
rangerentà la veritéeuft eltébien plus grand. LeRoy dutemps qu'il 
füt baptifé n’âuoit pas plus haut dé Vingt cinqans ou enuiron, mais 
ileftoitfibcau, & fiadroit de fa rohne, qu'on l'euft prinspaur vn 
homme de no$ pays de par dt s’il euft cu la couleur vn peu plus » 

{blanche: Eftant donques ainfi baptifé,auec vne notablelicile deluy 
& des fiens,le Preftre celcbra la Mefle, àla uelletous furent prefens, 
& aflifterent en telle deuotion, &'d'vneftrare deuotion adorerent 
le fainét Sacrement, qu'ils ne fembloyent aucunement eftre nouices | 

[énnos ceremonies, püis tout foudain l'on rua par cerre la Mofquée | 
Mahometique de Bazain, 

| "Ces noüuclles arriuées àMaluco,doninerentyæe telle ioye tant aux. 
pourenren dre tefm oignä- : 

cient ils ordonnerent vne fort 

. belle 
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belle & deuote proceffion, & fcirent aufli ioüet l'artillerie, au con- felon t 
traireles Mores enfurent fi defplaifans, & acharnéz,que par defpitils| * LE fucprin 
allerét cout à l'inftant aflieger le chafteau de Ternates, là où les Chre- à 
ftiens ontleur demeurance, mais ils n’y gaigoerent rien ; carles Por- 
tugais le defendirent brauement, &le icune Prince de Bazain , fans 
auoir peur d'offenfer fon beau pere, lés fecourut par plufieurs fois . 
D'auantage l'an 1561 eftans les Chreftiens d'Amboino fort haraflez 
des Mores; illeur enuoya fecours, non fins fpeciale prouidence de 
Dieu , car n'ayant er fa Hotte pl us haut de fix Caracores(qui eft vne 
forte de nauires)il s’eftoit aidé à battre & prendre vne ville de l'ennc- 
my, & furuenant vne armée de Mores aucé quarante Caracores, pour 
le furprendre &inugfir, il feit fi bien qu'il:ne perdit que bien peu 
defes gens, Lena ve de la Societé , qu'il auoitenfon camp. 
pour fa conftiente &fut blefléau bras d'vn coup de moufquet. Au 
dem gllride plus notables, & plus grans Seigneurs de 
l'ifléenfdiuers temps.fe font fait baprifer, nommémét Elizaber, fœnr 
| des Rois de Maluco & de Tidor, pee fort fage, & qui fçauoitle. 
mieux les Azoancs de l’Alcoran , & ladifpofition du droit de Maho- 
met, ais quandelle eut difputéauec Francois Xauier, elle quittafes 
But opinions, & deuint {1 bonne, & fi ferme Chrefticnne, qu'elle 

{eruoit d’vn mirouér de vertu & de pieté à toutes les autres. Lemef. 
me feirenit apres tous fes enfans, & fix des coufns du Roy de Tidor, 
Z'vn defquels eftant grand Capitaine & des principaux de la Cour,& 
plus eftimez du Prince, (auf quoi ilmenc l’armée contreles Portu- 

gais, à la guerre de Tidor) donnoit grande cfperance qu'ilfangeroit 
vn iouraufli le Roÿ àla cognoiflance de Iefus Chrift , comme feit le 
Roy des Selebes, accompagné -d'yn grand nombre de {à nobleffc; 
auècwfe lieffe & allegrefle ‘extraordinaire. . | 

Ce mefme chemin prindrenrtous les Princes ou Rois des Mana 
destce font nations'addonnées aux armes, &.merucilleufement bel; 
liqueufes Les plus vaillantes du pays)& des Sianes, le fils auffi du Roy! 
de Begaia, & toute la plus grar + partie de lanobleffe de Cauripa:car | 
quant au commun populaire, il faifoit vne telle preffe pour eftreba- 
ptifé, qu'ilsvenoyentägraüdestroupes fur le port au deuant de Die: 

_ [go Megalian, dela tr je lefupplianctres-humblementau 
nom de Dieu de donner le fainét bapteme a px & à leurs enfans. En 

{ce mefme pays Alfonfe de Caftro , Portugais, & du nombre de cefte 
]congregation , aptegauoir longaementtrauaillé, & gouuerné.icelle ef 

| Prouince par l l'onze ans, il mourut pour la querelledelefus! JR lyéeis 
Chrift; tué de la main des Mores l'an 1558. Ce qui S uintlors quele 

felon 
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felon tyranle Roy de Malucotenoi licgé Ternate, lioùfon peté| .; à Depres des Portugais, & coffré en plifon, caren ce mefmetemps ‘‘JAlfonfe venant des Ifles del Moro, pour fe iccter dans Irim petite Ifle, voifine de Ternate, il fut trahy par les niariniers mefmes qui cftoyent Mores, lefquels pour faire plaifirau tyran, premierementluy |. * volerent tous {es abrite apres le licrenc pieds & mains d'vne groffecorde, &le garderent l'efpace de cinqioursen leurnauireen ce uippage, & puis luy chargerent fur le colvn gros tronc d’ar- 
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» Comme l'on fait vn ioug fur vnbeuf, & ne lüy laiffant fur FE chantillon detoile pour couurir {es cuifles, leietterènt Pa | ylà où il démeura iour &afitt , nonobftant | lexion, & qui fe reféni@it aifément de la X 1 c l'aér. En cefte fi cftrani alamité,& char. 2 FINI 1 gé de ces tormens il fut gardé trente jours, prefqué { 
s boire ny fans . À n . “os ” Rx . : Manger, & puis quandils veirent nele pouuoirplus trainer vifauec eux, pour cmpcfcher En ne mourut de fa mort narurell@ ils deli-" 

‘# 

Se 
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pr 

bercrent de lemaflacred@ix mefrnes: | | _Adoncen luy liant Les mains derriere le dos ; Icherferent quelques heurcsau trauers de certains caillous fort aigus » &s'approchant de [fa fo, il tomba par terre, &rangeant Que letronc debois qu’il “rainoit au col , Les Mores le tuerentà cou s d'efpées, & puis ietre- rent on corps dedans la mer ,. lequel toutesfois trois iobrs apres fut _[trouué'au mefmeieu , cernéd'’vne clarté rcluifante, & auec les playes auffi fraiches q@ s'ilile@eult receu à l'heure mefme, chofe qu'on trouua d'autant plus admirable, qu’en ceft endroit là où il fut ictté, | Pogours delameryeftvifte & roide comme c’cftoit quelque riuiere | 

reg 

imbctueule; Saorefur fort regrettée mefmes desRois Barbares, car tous l'auoyetiten tref-grande admiration , & fil'on conte entreau- trés chofes, que le Roy de Gerlolo tout More: qu'il eft mortel enne |mÿ des Chréfliens, parlant vn iour de la mort d'Alfonfe defavercu & magnahimité fort honorablement, diràceux Qui cftoÿenrautour de lu: rasé noi Cachiz ou Preftres de noftre loy, ontils rien defémblable à ceft homme de bien ? Et defait noftte-Scignent |nerérda pas lotiguemenc à chaftier ces met rtriers, voircence monde: cale Goüuerneur de l’ifle d'Iris, & le Mapiftfar auf ontfceu pour celtain ;-quénon fculement eux, mais ceux qui leur appartenoyent 
inement, bicn coft apres moururent tous de miferable mort, fon 

rsfoisdivne inéfinc one, ‘car;aux vns boutonnerent certäins 
: 

"TE SES - FUTORE: OIT VIHHAINS Dir tot e-corps 5, &'de uis peû à peu 

Ame tous-elchorchez, aucc gris & hurlemens dhouvanable, 
} 
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furent rongez & confumez du feu qu'on appel facré. Les autres: 

on en la guerre, finalémént | 
éeluy quiauoit rauy & vendu le caliced’Alfonfe,deninttout +: | 

furent mis en pieces À coups de canon en 

enflé de fesmembres, & puis mourut. L'on dir pour." 
gant qu'au milieu de ces tourmens efleuant les 
- maïnsau Ciel, ilcrioir mercyà Dieu ,enluy 

* demandant fecours & faucur. 
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RES à a ue? À Region, 68 contrée del Moro, eft foixante 

1: ge licuës par delà Ternate, diuifée en deux parties, 
a GB AN l'vnequicfttouteenterre ferme,appelléecom. 

} d ! (l te Î [l | 
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ON DEL MORO.. 
+ 

LT À We CR ‘ munément Morotia, là où il ya hui& Eglifes de 

vu 
LD + Chreftiens.É’autre dite vulgairetnent MorGtai, 
See) contient dent Ifles ‘en la png defquelles 

Chreftiennes ,&en la p  dixhui&, & fi le nombre des fideæ 
les baptifez, pour lorsdélia montoit iufques âtrente cinq mille per- 
fonnes, mais depuis As toufiours multiplié, l'on ÿcontoitl'an 
isétrentefix, quebôurgs que villages (entrelefquelsy én auoiçau. 
cuns dchui@ cens féux).tous conuertis à la foy, & l'an 1566 le conte | 
fut fait de quarante fepr ; lefquels ne font entrerenus ny regis d'autres 

».| Pafteurs que pa#teuxde laCompagnie du nom de Iefus, quinonfans 
vnç peine incroyable , & aucc vne extreme difette de toutes chofes, 
ullicnnent volontiers ce faix, pour le grand bien qui reüflit de 
leur diligence, * de ee 

l'annécae. il y auoit defia trois bourgades | . i 
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l cerne rroiscens lieuës, diftant de Mälacaaürant 
dechemin,audemeurantfort plantureux,abon. 

Q dantenor, fertile en Blence( quicft vnforte de 

LACAZAR.. | 
FES ÀCAZAR cft vn grand pays, caril adetour &| 
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peindre 

quiéftoir gendre d'vntrefpuiffant Empereur, habitancen laterte fer: 
me deccefte Plage, en vne villenotiméeSedenrem, forc grande &:fs: 
meufe, fituée enr vne plaine, &fortabondanten chairs, poiffons, & 
fruicages. ARE d'icelle il ya vn grandlagenuironnéfurfesboïds de! | 
fortes villes, frequété de diuerfestraffiques pa nauigatiô,ayantdelon:s] 

cindetoutes fortes de poif. | cur vingt licuës, & cinqdelargeur , p 
Eee duquel fort vneriuicre, qui apres auoirarroufé laterrefermeen 
uiron trente iournées de chemin, fe defchargéena merpres de Ma: 

{uué, ville de leuant,1àoù commande va riche & puillantRoy, que 
[lon ditauoir grand defitde faire allianccauccles Portugais 1 

Hÿa va autre pays appellé Macazar comme le premier; mais de 

| âfutle Roy des Supanes,aucc fafcmme, fes enfans, & plufieurs autres, | 
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imoïndre eftendue, delaquelle le Roy.cftoitiadis Chreftien:, 8e: vry 
grand nombre de fes fjersauffi, mais apres{ontrefpas, fon frerevineà | 
à couronne, homme barbare, gente monftre le femblant de 

te |Vouloir réceuoir le ln@ Baptlmeanec Les fiens, VaaniteRoy |: À 
es ar ane er À lbonde 
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… + 4pouuoir aller qu'auec deux croffes, fut mitaculeufèment guaty , &'y 
: !}Maïffafes deux crofés pendues,en memoire de ceft 

NTALES. 
Jayaor dreilé vne belle croix en toutc deuorion, : par quant il Y. 

énOducauté, : Ja: Solor, contrééfort faine ;a{Bfe à huict degrez & trois minutes vers (J Mydi,eftefloignée de Mälaca d'enuirontrois cent licuës ayant plu- 4 34 fieurs belles villes, &cs'il yades Chreftiés domiciliez, queles marchans aaûdtant| D de Portugal: negoriant par cepays là induifentä receuoir{éfain@ Ba- x,4bon-| LE: ptéfme, qu'eux mefmes leur bäillent. Car vn Portugais fe trouuant en fortedè| E - céfleprouince, l'an 15$9. par lefai de fa marchandife baptifa le Roy l'yn bois déc femmé. &les plus grands de {on Royaume, & püisil mourut. maieres| M ‘{A raifôn dequoy, entendant le Roy queceux d nomme] à ns D trouuer, commeil lesena &pour! À Iquisparfes lettre sl leurenu ieule;&| L : lefléu en mandantau Rede 
cmétoy| 
ryitcurs; l'herigi mc, pour ÿ appré- | Fe sg rppée ino . Le | 
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Han Preftre qui cftoir de la Societé, lequel s'apperceuant de La rule & 1 À [rame € Satan, leur demanda on A petisen- 
ce 

x +“ { 
% Le 

fans fuient en ce danger pour auoir receu le Bapte 16e f'ouy, il leur comman, à de pendre vn peti quefuflechampils guariroyefff Et detail nemen 
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A lrocncdu pere, de la mere, & du Preftre. {Ces miraclesaduiennent aflezfounént parmy'ces pays , coïfime à | Fondroit du peuple d’Atiua, lequel eftancvn peu au prrauant baprifé, di {À ffüutà bonelcient confermé. & rendu plus conflant en à foy, pour 
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où leuïs petis enfans mouroyét n'aueres pref- 
es mortelles qui ialifoient de fe 
fut ali, ceftcinfe@ion & maladieconta- 

? Mftanc furuenue en l’Iflé ‘Amboino, 
refle, certaines fem stout fraiche. 
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48 . HISTOIRE DES | 
âyansouycésterribles ménaces; delibererent entre eux d'expoferleur! D {_, 
vie pourlatuition & defence de leur E: life ;mais aucc vntelcoùtage, :Envne 

que.iufques aux petisenfans & perites filles arrefterentd'vn commun), LE. |cunsdefqu 
. [accord defaire chacun de gros monèggu de cailloux à part pour'ruer |. K luoyans qu: 
{contre l'ennemy, choififfans routétpreflement cergns licux fort 4! EE |lesextermi 

propos. Ce quecognüiffäns Les Mores, & veu le.da oùilsfenict:| D |ptifrtour] 
toyent,ilz ch gerongl'auis, & parainfi Dieu Les deliura deceftebra:!  Æ | lez errpiecc 
uade. 11y aen la rcfme congé vn village nommé Vlate; toutälal  L° |fecteide M: 
veuë, &commededansles yeux des Mores,garny neantmoïins detrois F . E |chifé& bar 
cens bons homimespour porter armes, caufc dequoy la guerre ÿeft}. Æ ]Chièflicns 
prefue roufiours: entrelefquéls vn'de la Societé ayant fciournéenui-| :E|comme de 
rontrois mois ; Éeit le recit quetoutcetempsläilzauoient{ans refpit füperftitior 
efté en aies, & combatu lesennemis, (graces à Dieu, & parlapieté| pays, leurs | 
des habjrans) prefque toufiours heurdufement:carfi toftqueleshom-| . K'| demeurer o 

Hfarraquez à l’efcarmoudhe , Îes enfans s’en alloyent aux ftiens de Q 
toit qui eftoic là dreffée, âuec verarctdeuotion, &làfe| | lmontagne, 
deux genoux, frappans leurs poitrines, & hauffansies| LE |voulurenci: 

| Fdemandoient à Dieu mitricordeforchumblement,ce| J'|menaces qu 
“qu'ils faifoient par fois fans en auoir auqun commandément , parmy|': E | des Homan 
lefquels l'on entrouuoit bien fouuét ddceux qui ne fçauoyent pasen. ayanslongu 
cores parler: De femblable affection/ lés.femmes s'arrachans lcurs| À | luco für leur 
atouis, & piérreries, & les reteans auxpiégs de la croix difoient à Diéu refifterà lafc 

es font ticnhes,tu les nousas | ; | derent au ty en lesluy offrant, Seigneur toutes ces | il 
données, ne laifle point perdre ce js pd népermets queles}. Æ |rcligion Ch 
Mores resennemys emiportent la d#p@üille de nos biens, Mais quelle! ]manfoliciré 
merucille eft ce, fi Les Vlateäs par éHidines faueurs furéncvi@torieux,  Fipar céfte ru 
pe que eux mefmesefläs vniot/fénusauxmainsauecl'ennemy, &| À mi fe pour 
eur poudre moüillée par vne ph DR 4 [dit elle, tou: 
rien, s'eftonnerent, & n’aya/plusd’efpoir és forces des hommes, fe| D]. Dec pareil 
voyäs fort preffez de l'énem/, beaucoup d'eux mortäs bas leurs cime» | 1) bons cobart. 
terres, & leurstarges,fç mirgit à genoux, & leuansles mains &éles ytux |! D'fommer der 

{versle ciel, feirentainfi lcf prierc: Regarde nous Scigneur,ear nous | à deuant, fur p 
fommesChreftiens,& cohbattôs pour tonfainét Nom vien nousfe-| A {droitrafer,& 
courir, & fay que'tabonté: clemécenenousabandonnepoinr.Cefte| leur feirentr 

-Fréquefte ne fut pas vaine Be fans cffc& , ains fans po owrè:! Æ ]deperdreleu 
ceuffenraucun dominagl tôusles deux camps fedepartirentinconti: | |iamais à a v: 

[nent,& ferctirerétchacien fon quartier Auffidicon que ce peuplé}. [mieux endu: 
_:" [eftmerueilleufemércogtois& dedoucenature,prémpraroute verca;| "que d'cftre cl 

—{-&-bonnes-œuures: se Æ sl monfiren notashent ai -e qu'ils pore at ee à ques ic ' sf: 

honneut à leurs Pafle 5, & cheriffent grandemét leurs Predicateuts | 
2:28: imite EE - Êe = 
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INDES -ORIENT oferleur | D | HAE ; joitagé, :-Envn endroit dela mefme contrée, lesinfdeles, & Barbares , au- | . émmun). &. cunsdefquels auoientefté defia confacrezà Dieu parle Baprefie,pre. our'ruér|. À |uoyans que les Mores pour ce fait confpiroyent.contre eux, à finde ax fort à lesexterminer;ilzen uOycrent querir ceux de la Compagnie, pour ba- sfemiet: | E |ptifértourle peuple, difans qu’ils aimoyent beaucoupmi x citretdil- ftcbra:!  E |lezeripiecescomme Chreftiens, que de viureen liberte cftre dé la routalal LE faede Mahomet de forte que pat l'éfpgce de deux hois il en far care, detrois FE |chifé& baprifé plus de hui@cés' Là me ic noMcauds que plüfieurs | rréyelt}. LE |Chièfliens, eftans folicirez par les Mores/(defquelsilzieftoicnit füigts néenui-| Æ|comme defoigneurs dirc&s) derenoricer à lefus Chrift, & iurer leur ns refpit füperftition deteftable, & facrilege, choifirent plüffoft de quitterle lapicté} Di pays, leurs biens, & leurs ivaifons, & s’en aller auectoute leür fimille eshom-!  L'| demeurer oulesChreftiens eftoient les maiftres Au reftc; les Chre- CRE AUX ftiens de Quilan eftans afficgez des Motes, fur le haut fom met d'vne , &lafe montagne, à caufe de la Religionfain@e qu'ilsauoientfuyuie!, ne fe fansles| LE |voulurentiamaisrendre quelquedangerquife prefentaf,ny quelques 
[menaces qu'on leur fceut faire. Mais la conftance 8 ma nanimité des Hômanes ne fut pasmoindreën vne fenblable querelles car euk ayanslonguement & vertucufemerit {ouftenul'armécdu RoÿdeMa- luco für leurs bras, & voyans qu'ils ne pouuoyent plié tenirbon, ny refifterà laforce des ennemys quieftoientengrandnombre. accor. derent au tyran mille efcus d’or ou enuiron ,& qu’il Les laiffäft en leur 
jrcligion Chreftiéne.Cefut icyaufhi là où la fille du Gouuerneurd'Ho Æ {man folicité par le Capitaine des enemis de fe marier aucc luytefperät 
par céfte rule de s'emparer plus ailément de la ville } luy refpondic, in fe pourroit bien faire qu'elle l'alaftrrouuer, maisée fera donc, 
it elle, toute morte. #2 F2, Suns, | 

is(entrelefquels iky a bien mille | 
orcs auec quelques galcres pour les 
homet qu'à auoient abiurée vnan 
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{ss “.:.' HISTOIRE DES | 
couragez par lesremonftrances des Predicareurs deceftecompa gi, 
ils meirent tout leur efpoir en Dicu,commeen ccluy qui nc les aban. 
donneroit point au beloin : aufli nefcitil, car ces vaifleaux ne furent 
pas pluftoft abordés coftoyantlatgrte, qu'vne furicufe tempefle fou- 
dain les froiffa, & cfcarta bien loir,& fur le mefme poinctIes habitans | | : [degoure: 
eftouurirefr l'armée des Portugais qui leur venoirau fecours, Au | 
furplus côfiderant ceux d'Ambpinb} qu'âcaufe déleur Religign Gin. 
&e, ils cftoient perpetucllétsent Vexés, &mis en proyc: roùs les 
Chrcftiensenfemble , en vn Cotifil General fcirent vnerefolation, 
arreftant qu'il s'entr'aideroyenc, & fecoureroyent les vns lesautres, 
contre l'imperuofiréMorc{que , & iurerent par vne promcfle publi-| 
que, & aurentique de vouloir tous viure & mourir en lafoy Catholi-| Æ: 

É qué, chofe qui refiouit, & confdla grandement ceux dela Copg cga- 
è 

uon dunomiäde IEsvs., | 

Enlacoftede Comorin, moutut vnRoy Barbare , duquelle paîïs | W 
cftoictribunaire, & commie lesfubjets en menoyent vn grand dueilà | 

la mode desinfideles, barbe, & cheucux rafés, ne voulantfairelefem. 
blable vn a 8 detemps baptifé, les Genitils luy vo- 
lerent fon bien, & puis uy couperentlagorge . Or l'an de grace 1566. |. 
vn nauire des Chreftiens Comorinoisg vo yageant à Cocin,tomba és 
mains des Maures qui efcumoiét la Mer, & toutàl'inftantfixdesprin, 
cipaux furentempoignés,enchefnés & menacés de la morts'ilsnere. 
nioientIefus Chrift pour fe rendreàMahomer, lefquels fcirétrefponfe| 
qu'ils endureroïée plus coft tous lesrormens du monde quede fefoiüil. 

{ler d'vn facrilege fi deteftable. À ces propos cognoiflant les Mores 
qu'ils perdoient le temps de lesprefcher, femcirentälestormenter 
premierement, & puis leur dirent: Sus,oftés ces Croix(car chafcun en 

À 
nozteftes direntles Chreftiens, les voicyroütespreftes; mais quant | 

aux Croix, arrachésles vousfi bon vous femble, carnous mourrons 
plus raft que delefaire. Ce qu'ayantdiétfe meirent cous à genoux, 
& es bourreaux les decapiterent, eftans les Portugais, s Fe 
affiftans commerauis enadmirationde la conftance de ces cinq per. 
fonnages, car ilsnefeirenc pas mourir le fixiéme, leguel apres con 
toir à ceux delaCompagnicà Çocin , qu'il auoitfenty en fon ame,au 
milieu de ce danger, vnecertineforce , & vertu que Dieu luy-auoit 
diftillée dedans lecœur, rame ‘ se 

pete nauire, là oùilÿ auoicoutre les Portugaisquelquénome| e de nouucaux Chrefticns, iufques à trente-fix ou enuir 

rroit yne pendue à fon col)car vousaurés lateftecranchée. Quanc|, 
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hab es le guertet;infquesäee 

(comme l'on di&)qu' ils l’eyrencempoilonné.. C'eftoicvn hojr 
rar ri les Chreftiens contre Lnpeaé «ur 

ir. Me anale del NM ‘1h 
cnextremité demaladie,neluy eftantdemeurés plusaucunsaccatnre, 
mens, s'afubloisd,vn lodicfi or aller vifites les Vers. ÿ ". 
failoirlans intefmiffion. ss H 
A: autre s'aquiträt créfbien de bébé N édroit defon Rue peau, 

| ut quelques f foist Llinené 2% base dis Mons 8 seflantembarqué 
1e pouraller bag ércertainsbärbaresen vnewilléquil' rome 18 

{le vaiffeau allaau fond$ & luy fe noïa. F4 fon Compa 
( urine mettfececy en oubly)fcfanuabic à lanage, mais Pr qe D 
d'arriuer au port, il donna contre des rochers quileblefferenc, &, 
chirerent fi fort, qu'il furcôtrain@ deramper à quatre pieds comewvne | 
befte,& apress’cftreainfi crainé par les bo Ar delerstqnisiques durayit 

. [fans rencootrèr perfonne ; ;alafin nvnfwage, de ceux qu ) de. 
'Allifur,letrourà,qui le chañgeafur fon c olië l'emporter pe | 
de Chreftiens defquels il fusreeucill fi pare ér;que mule | 
veoir,ilz accauroyent à troupés,en plouranrrendremenc decompaf | Æ 
fionée luÿ apportoïens âl'enuy de la viande, des hgbillèmens; 8: | 
-ce qui cftoiren leurpuiffance, pour lercfaire, &canfoler, :. 1,42 

. |. .Troisaurres penis de cefte congregation, l'an 15. aflasit | : 
. d'Europe aux Indes, &s'flancle Noire ahtartébs dce ieuxfa 

blonnçuxciaq centliciies loin de Goa;plafie rs s voiagouts real | 
férent quel yes tronçons du: gros vaiflcau,& en fciséhe quelques peeis 

: {bachots Güclelquels ie gaignerenc vn por.Eux bien:qu'ils enfaf 
infammentrequis, &li demon cons efcfauiuer fines 
à pers jaucunemér abandonner lercfteic 
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Jadagaas(ce fonc cértainsdu | 
pi rcfie dns 

res délärare 

HR ën piéces & Ce pu ayant Ei®, “de rchef il fe. meità genoux, felon aire, cäril le faifoir vingrou. trente fois le tour; dar- | cômme Pare ecrans prierestrouffées & lors il ton | Coups: l'eftomach, -&c du quatriefme qu’il çur en 
1 sa Sur fuy feruerent letmeurdriers 8 luy 
üdirencen airaucc deslambcaux defache. Le 
tllecorps£nsl enterrer. Cefucleriche | 
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licu de les donncrà ernando, ie les feis 
tenir à George Aluarez,nautônicr,lequel 
m'ayät fait fort bon me. gr Emena auec r der @ à foy, en deliberation de me faire prendre. ipe ne, & amiable cognoiffatice auec Fran- ner quoy quegran ement ui [uy eftoit fort grand ami: {'efloignéde luy,brefde me reduire deste- ner mal acbres àlalumiere, & me r'appeller de 

mort à vie,il m'a bien femblé conuenable 
à La pieté,& deuotion que i'ay fuyuie,de bça 
vous deduire pär cefte mienne lettre par m 

noÿyenjéfs conuerti AJefusGhrift, 1aD: 
À que fi grandes faucurs, &bien- 
\fal@s de Dieu enuers moy, rendent vn 
tefmoignage fort euident, de fabonté, & 
douceurinfinie, | 

‘ Du temps que ieftoiseñ Tapon(qui eft 
ma patrie)enucloppédes tenebreufes fu- - 

bitis du pais, ie fus dBtrainét vn iour me autres de me fauuer dans vn mona- 
ere de Bonzes, comme en lieu de Fran: 

‘chife,craignant de tomberentrelesinains 
de mes ennemis, ldou aborda vn nauire . 
de marchans Portugais,entre lefquels y at s de Ja recogneu foudain Aluaro Vaz qui dela gnie de ma femme . Ce qui fut occafion| cable ts toft qu'il eut entédü se ER trouué Xauier,commej'e-| "eftat de rhes affaires) me feit tout offre (peroiss8e leeetps cé veautonpà point| . ‘honefte pour l'ainitié qu’il me portoit, fi de re endre laroute vers mon pais , ie ie voulois aller auec luy,& depuis voyant, m'em ien faire, fic | qu’il ne pourroit faire voile fi toft,à caufe ‘la Chine, di 

… {gucur, & neantmoins le retarder d'auan-. fin de m'y adf incr à _. feage;m'eftoit fort dangereux.il'efcriuit en modité de naniger.Mais ai : {ma faueurà vn fien amy, ancré en vn port auancé notre chemin in 
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6 .. _ …  EPISTRES : 
la vetie de l'Ifle de Tapon , loing deterre 
feulement vingt lieües, nous fufmes fou- 

: | daineméc affaillis d'vnetormente fi cruel. 
le,& horrible, par l'efpacede quatreiours, 
quel nous rebouta dansle port Chinois 
‘ont nous eftions nâgucre partis, & là 
quan quant mifmes pied à terre. Et . 
ur ce point que l’eftois tout cfpouyenté 
du danger paifé,& neantmoins téllement 
piqué des efguilloné de ma confcience &c. 

[en tellé perplexité d’efprig pour le fai de 

s'affeurant que dans peu d 
û 

fe rendroit à Malaca 

Ce confeil me femblant le meilleur , ie 
repalfai encore vn coup à Malaca, là où 
desbarquant ie rencontray fort à propos 
George Aluares, qui m’auoit mené de Ia- 
pon la premiere fois, Iequel foudain me 
conduit luy mefme à Xauier, qui d’auan- 
ture eftoir à l'Eglife celebrant vn Mariageg_& non fans vn notable PR A delal 

“Toy de Iefus Chritt, & s'eftänt enquis & informé de moy, qui 
feftois , d'onrie Mme & pourquôÿs, i 
me moriftra vn fi bon vifage, & feir fi bon- 
ne chere duec vnifi grand &r fi douxacueit 
(f’entendôis defia quelque peu le langa- . 
ge Portugais) qu'il contfhua de puis rou- 
fiours firatieufement, &. d'autre part ie 

. |fustellementrefouy , &confolé x la pre- 
miere veüe , & rencontré de ce perfonna- - 
ge, qu'il eftoit aifé à cognoiftr Dieu 
mefme atoit dreflé & conduit'tout mon 

laquelle me femble dé] 
claire, & certaine", tatit 

out plein denouuélles fi: 
ueursque Dieurine fai, comme à caufe 
d'vn grand repos , & d’vne profonde tran: | 
quillité queiefens en monefprit. Aurefte 
en bien: peu de jours i'aprins à lire & ef. 
crire , & fiie fceus auff bien toft tout par|. 
cœur l'Euangile de fainét Mathieu, qué 
d'efcris maintenant en lettres Iaponoifes| 
pourm'en confermer la mémoire, Cepen- 
dant j'ay bonng efperance, non fans vi 
grand bien & pofit de ceux de ma nation, 

; € veoir en ‘Japon, 
atiant que mourir vn Collége de la Com: 
pagnie du nom de lefus. De Goa le 28.de 
Nouembre-1548; de A 

Cofine de Torrés à ceux de la Compagnie] ; 
du nom de Tefus. 
DAY Our sance Î 

SO apprins de c es 
DOMEA pallées Ji concernent 
Se féction Chreflienne voiage. Delà ïpedeiours repr fon 

chemin au College de Goa, & contraint 
de paffèr par Le Cap de Comorin, pour y 

de la Societé uiviénenti'cy de 02 q 
tiers, pour La familiarité que jap auec eux, Ê 
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, il m'en- 

res auoir 
oinds du 

IF 5, Japor 
lay ef | nous füf- | 
ain le l'E: 

4, 

Ce qu 

___ DE IAPON. ir 
& particulieremét auec François Xauier, 
ic vous veux faire part de la grande alle- 
greife, & du fingulier contentement que 
ienreçois,mes bien-aymez Peres,& tref- 
chersfreres felon Dieu, en vous faifant 
vn petit difcours des moyens qu'ila pleu 
à la diuine Majefé vfer en mon-endroit 
pour mefaire rendre à la Gompaihi. Et 
tout en premier lieu, iaçoit que de rout 
temps j'aye eu l'efprit fort adonné à l’e- 
ftat de Religion , toutesfois plufiéuts & 
diuerfes affedions fenfuelles & mondai- 
nes m'en deftournoient,&.empefchoient 
d'executer moc entreprinfe. De fai@ l'an 
1538. allant bufquer ie ne fçay quoy, ie : 
feis voile du Port de Seuiglia vers les 
Ifles Canaries, di San Domingo,& voya- 
8cay en plufieurs autres, defquelles je ne 
parleray point à prefent pou fre 
cogneües, & notoires à vn chat &h ie 
voulus auffi veoir la terre fermequ'on sé 
pelle Noua Spagna, pays merueilleufe. 
mét fertile, & là où les Religieux de faine 
Doninique, & fainct Fran ois, ont faict 
va grand nombre de Chrettiens. Fy {e- 
iournay enuiron quatreans ,auec toutes 
les commoditez, plaifirs,& contentemés 
du monde, & neantmoins ayant en l'e- 
fprit toufiôurs ie ne fçay quoy de plus 
grand, & de plus folide,que tour cela, l'an 
1542.ie deliberay de faire vn voyage auec 
vne flotte de fix vaiffeaux vers les quar- 
tiers de Ponent, & apres auoir fai voile 
en haute merfans etes pays aucun, 
finablement nous abordames à certaines 
Ifles petites, mais en grand nombre, & 
fort baffes;les habitans defquelles alloiét 
tous nuds, fe nourriffans de poiffons, & 
de fruitage . Paffez que furent huit iours 
en ce lieu, le dixiefme en nauigeant nous 
recogneümes vne Îfle, fort plaifante , & 
pleine dvne infinité de belles & grandes 
palmes; mais nous n'y peûmes iamais an- 
crer à caufe du vent contraire , âu moyen 
dequoy dix ou douze iours apres, nous 
arriuâmes À vne autre Ifle fort fpacieufe, 

{mais prefque du tour deferte, appellee- 
€éommunemêët Vendenaum, ayant de cir- 
cuit deux cens lieuës, la où apres avoir 
derheuré quarante ioufs, fans y pouuoir 

rencontrer aucun des habitans.à la parfin 
certains Barbares nous vindrenttrouuer 
auec leurs batteaux , & nous monftrant grand figne de paix, qu'ilz nous rèque- 
roient fortaffedtueufement,ilzfe tiroient du fang de l'eftomac, & des bras, mais ilz 
furent tellement eftonnez de la foudre 
de noftre artil leric, qu’en fe fauuant d'vne 
vifteffe incroyable , onques.débüis ne côparurent. Au refte ilz vont tous à demv | . 
nuds, & fe parquent fur lesarbres en licu 
de maifons, y grimpans auec dés rofeaux 
fort grand#& cfpez qui leurs feruent 
d'efchelles , 

De là nauigeant du cofté de Septen- trion , ayant lc vent contraire, nous fin- glâmes vers Midy, & mettant pied à ter- re,en vne petite Îfle pleine de chair & de ris, nous y feiournafmes vn an & dem ÿ 
eftant au demeurant les habitans bons ti- reurs d’arc,mais ilz vsét de flefches enue.. | nimees, qu’ilz trempët au fang de certai- nes befteletres, comme feroient Lezards, qu'ilz nourriffent tous expres. Nous ÿ perdimes enuiton quatre cens hommes des noftres, tellement que côme par con- traincte nous retirans de là gaignafmes 
les Ifles de Malucco, là où nous feifmes |. feiour deux ans tous étiers, car noz naui- res ne pouuoient reprédre la route de la 
noua $ pagna, ce qui nous donna occafion de traiter auec le Lieutenant qui cftoit là pouf le Roy, de nous faire conduire en ces pays des Indes Orientales, tout par auis & confeil de plufieurs Religieux, & de la nobleffe qui venoiët en ma compa- 
gnie. Or en ce voyage, nous prifmes port 
en vnclfle, nommee Amboino, là où ie 
trouuay Xauicr, lequel de prime face me 
rauit le cœur de maniere; que für le chäp 
ic me fuffe réndu à luy, pour le fuyure, & 
eftre fon difciple, n'eut efté que f'auois 

arauant deliberé d'aller trouuer J'E- 
ie de Goa, au moyen nn iene 

au 
ue 
declaray point pour ce coup mon deffcin 
4 Xauier: Eftant arriué à Goa, l'Euefque 
me feit fort-bonrecueil, & medonnala 
charge d'vne paroiffe , queie gouuerriay 
l'efpace de fix mois, mais auec vne telle 
perplexité, & regret de moy-mefine, que 
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58 : _ EPISTRES 
ne trouuant aucun repos, ny contente- 
mét en chofe que ie feiffe, iente vins ren- 
dre à ce College de faint Paul à Goa, & 
prins  OROU auec le pere Nicolas, 
recteur du College, par le moyen duquel 
ayant entendu par le menu la mäâniere de 
viure de la Compagnie , & touchéau 
doigt la difcipline domeftique d’icelle, 
j'en receus vn merucilleufement grand 
plaifir & contentement, meime que ie- 
ftois defia à demy gaigné par la gräde opi- 
nion que fauois conceu de Xauier. Si 
deliberay fuyuant la reigle de la Compa- 
gnie de me retirer pour vf temps de tou- 
tes affaires & diftraétions feculieres, à fin 
qu’eà réucillant mon efprit,& le feparant 
fi loing que ie pourris des chofes feni- 
bles,'éplovaife toutes mes penfées & c6- 
ceptions ä recognoiftre les bienfaidts, & 
faueurs que Dieu m'a fait, & rédiffe con- 
te à moy-mefme de toute ma vie paflee. 
Ce qui me fucceda fi heureufement que 
trois jours apres auotrcômencé ceft exer- 
cice, 1e me trouuay l'efprit firefolu,& ga- 
ranty de toutesfes vieilles angoitfes, que 
ie fus tout esbahy moy-mefme d'vn fi 

| nouteau changement, & parainfiie de- 
terminay de viure & mourir d’orefnauant 
enlaGompagnie du nom de lefus. 
cs qu’eflät aduenu l'année precéden- 

te,le 19.iour du mois de Mars, ie ne fu pas 
peu confermé & affeuré en ma refolu- 
tion, par la venue de Xauier, que Dieu 
comme d’vne certaine prouidence,m’en- 
uoya en cefte ville pour le falut de mon 
ame , dont s’eftant abfenté pour voyager 
au Cap de Commorin à la reucüe des 
Chreftiens, il me laiffa la Charge d’enfei- 
gner en priu£ tods les iours le Catechif- 

| me aux enfans,que nous entretenons à la 
maifon,& de faire le mefme le Dimanche \ 
au peuple; en l’eglife, luy deglarantauffi 
l’Buangile S.Matthieu , Quelque temps 
aprés ilcômença de tenir propos,du pays 
de Iapon (duquel vous aurez entiere co- 

| gnoiflance, & fçaurez les couftuthes, & fa- 
çons des habitans par leliure que nous 
vous enuoyons À part) monfträt quelque 
volonté d'y faire vn voyage fi toft qu'il fe- 
roit de retour de Comorin, & de me me- 

ner en fa compagnie, chofe que i'eftime 
pour l'vne dès plus grandes faueurs que 
Dieu me feit onques,eftant bien delibeïé 
de le fuiure, quelque part qu’il voudra,ie 
n'aygue peur d’eftreingrat enuers Dieu, 
des graces & biens qu'il côtinue en mon 
endroit. Et partant ievous fupplie mes 
Peres, & freres fclon Dieu, aidez moy à 
luy rendre graces, tant pour m'auoir ap- 
pellé à cefte fainéte congregation ; que 
pour m’auoir cfleu lvn de ceux qui vont 
€s pays de lapon.Aurefte nous auons en 
ce College, vn ieune homme nômé Paul 
de fainéte foy, laponois,de bon efprit,de 
grande memoire, & bien inftruit en la 
cognoiffance du vray Dieu, baptizé feu- 
lement depuis fix mois, & qui fçait fort 
bien par cœur l’'Euangilc de S. Matthieu 
EE ve apprins fort heureufe- 
meñt'én®#eux fois feulement queic luy 
ay declaré. Quant à noftre voyage,nous 
efperon$ qu’il fera fur ce mois d’Auril 
prochain. & finous nous atfeurons, qu'il 
fera de grand profit pour ‘la Religion 
Chreftienne , mefines que les laponois 
tiennent entre eux vneancienne opinion 
toute comme pour oracle. Qu’vn temps 
viëdra qu'ilz receurôt vne loy beaucou 
meilleure , & plus fainéte que celle dont 
ilz vent maintenant, cependant nous 
nous recommandons de bon cœur à voz 
prieres, & fainéts facrifices;à Goa ces. 
de Mars 1549. | 

François Xauier à fes freres de la Compai. 
ge du nom de ES Vs. 

eesterey E vous ay efcrit bien au long 
V5». . . A \ Da ce mois de Ianuier dernier 

SR paflé les beaux, & planthreux 
A ER fi . d Q ft Q See fruits que produit cefte vigne 

Indienne,& que la fain@e foy Chreftiéne 
va de bié en mieux, croiffant n6 feulemét 
és chafteaux & fortereffes du Roy, mais 
auffi partontes les villes& bourgades des 
infideles: maintenät ie vous ay à dire,cô- 
ment ie me fuis acheminé depuis le mois 
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‘ |resferuan 
d'Auril,_versle lapon, accompagné de! 
deux des noîtres, l’un preftre , nommé 
Cofme de Torrez, l'autre laic, & detrois 
Taponois n'agueres baptifez, que Dieu à 
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_ DE LAPON, #9 se reftime mon aduis a careffé d'vnegrande, &fort uice de ce grand Dicu, & de fon filz vni-| Leurs Que particuliere faueur, car fitoft qu'ilz eu- que noître Sauueur. ; n deliberé rét receu Le faint baptefinc en noftre Col- _* Mais pour reuenirau difcours de noftre voudra;ie lege de Goa, la diuine bonté les remplit voyage, nous arriuames à Malaca le der- ers Dicu, d'vne douceur,& ioye fpirituelle fi @tre- nier jour de May de l'an 1549. Ld.où ie le en mon me , & leur donna vntel fentiment defa receus nouuelles par lettres des Portü- pplie mes liberalité enuers eux | qu'ilz’ne fe Pou- gais qui font au lapon, quelvn des plus dez moy à uoient ordinairemét tenir de pleurer;tel- grans Seigneurs du pays fe vouloit faire l'auoir ap- le -eftoit l'allegrefe, & tranquillité de Chreftien, & qu’à ces fins il mädoit quel- ion; que leurs confciéces. Au demeurant c'eft mer- que Ambafädeur au Viceroy des Indes qui vont . [ueille‘du profit qu'ilz ont fai@ en toutes pour auoir Quelque nombre de maiftres,  AUONS en vertus,qui nous pourrôt bien feruir d'vn & Predicateurs de noftre Compaignie. ôméPaul| . beau & bien plailanc{ujet/quandnousen 1ls efcriuoyentauffi que certains marchäs efprit,de voudrons parler, & fi aueçtout cela ilz Portugais s’eftant retirez par le comman- ruit en la ont apprins à lire & efcrire, & âcertaines dement du Seigneur du pays en vn logis ptizé feu- heures du iour ilz attendent aprier Dieu füujet à plufieurs incurfions, & rauages 1 {çait fort  [deuorement, lire & mediter les myfteres d'efprits malins, & par ce du tout desha- Matthieu de la paflion de noftre Sauueur Iefus- bité, la nuit ne fçachant que c'eftoit ilz heureufe- Chrift, car ilz merefpondirent vnefois, fentirent qu'on leur tiroit la couuerture queie luy qu'ilz trouuoient plus de gouft & de con- & les habillemens, & reücillez du cry. Jage,nous tentement quant ilz faifoient leurs prie- queietta vn de leurs feruiteurs » Cffrayé s d'Auril res ou meditations fur cepoin&, qu'en d'vne horrible vifion qu’il eut,meirent la rons,qu'il tout autre fujet , ayant cependant àloifir main aux armes,& puis le feruiteur ayanc Religion tresbien comprins les articlesdenoftre cerné de croix çout le logis, ils furétauer- Taponois foy,les caufes de l'incarnation du filz de tis finablemer par le Prince, & des habi-| Copinion| : Dieu,delaredemption des hommes, &  tans du licu,quele diable eftoitlogé leäs,: vn temps Jes autres myfteres de la Religion Chre- & demanderent s'ilz n’auoient aucun beaucoup ftiéne, Le leur ay demandé fouuent quel- moyen de l'en etter dehors, Aufquels ils ‘elle dont les ceremonies,& quels exercicesdetous feirent ref, ponfe', que contre le mauuais ant nous ceux de noftre loy ilz penfoienticeureftre ef prit, il n’y auoit meilleure targue que le œur à voz les plus vtiles & profitables : &ilz m'ont  figne de la croix, de façon que depuis les |. 30 CC 25. toufiours franchement & librement ref habitans auoient prefque tous planté d ie | pondu que c'eftoit la confeffion > & la croix deuantleurs maifons. D'auantagef Re Communion, adiouftant d'auartagece &és lettres portoient que le pays de Ïa- a Compas: mot qu'il n’y a homme de bô fens quine pon eftoit fort à propos pour y annoncer foitcomme contraint dereceuoirla do- l'Euangile du filz de Dieu, pourautant n au long étrine des Chreftiens, apres enauoireu que %e font gens debonnaires, de bon r dernier la Cognoiffance. Et fi d'ay par fois ouy l'vn efprit;& dociles;ce qui m'a donne grand? anthreux d’entre eux , nommé Paul de fainte foy : efpe ance,que fi noz pechez n’épefchent fte vigne dire en foufpirant: O! pauures abufez la- quéDieu fauorife ceitentreprife,vn gräd hreftiéne ponois, qui adorez comme Dieu, ce qu'il nombre ames ferangerôtentreles bras feulemét a crcé, & faiét feulement pour Voftre via- de l'Egl de Sieft-ce qu'apresauoir ouy )y, mais ge! comment doncques, difois-ie + c'eft, toutes cés nouuelles qui me fembloient ades des faifoitil, pour autant qu'ilz font homma- fort bonnes > 1€ ME teins encor fur moy | dire,cô- ge au Soleil & à la Lune, qui font creatu- pour dekiberer plus meurement de mon s le mois res feruantes à ceux qui croyent en lefus- voyage, Mais apres que ie fus ns) pagné de | Æ !< tft; car que font ces cftoilies autre ment infirui t, affeuré que la volonté de nommé chofe, qu'efclairer de iour& de nuiét,à Dieu eftoit telle, & que fi ie rompois 'detrois fin que les hommes mortels vfent de ce- mon entreprinfe , ieferois plus detefta- e Dieu à fte lumiere & clarté à la gloire & aufer- ble que les mefincs Taponnois idolatres 
mon | | ls (com. |. 
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60 _ “ EPISTRES 
(combien que ceft ennemy mortel du fa- 
lut des hommes, s'efforce tant qu’il peut 
de retarder, & empefcher gg voyage) j'ay 
refolwde paffer outre courageufement,& 

‘| d'entrée accofter le Roy de Iapon, & luy 
declarer en fomme la loy du Creareur.Et 
iafoit qu'en faville Royale ilyait (à ce 
qu'on dit)vne fort noble à cademie, fi eft- 
cé que finous venons à difphter, ietiens 
defia la viétoire en main, par la faueur, & 
afliftence de Dieu : car ny les argumens 
captieux de ces fophiftes, ny les menaces 
des barbares, nyles rufes de Satan me 
font pue - Et de fait quel mal nous peut 
faire la fcience de ceux quine cognoiffent 
| pas lefus Chrift, où la violence & fureur 

| de ceux qui n'ont fur nous qu’autant de 
| puiffance que Dieu leur en permetzioint 
que nous n'entreprenons ce voyage por 
autre raifon, que de fon honneur,& por 
lebien & profit fpirituel des ames:& l'hi.- 
ftoire de 1ob nous rend vn ewident tef- 
moignage, quede diable ne luy peut on- 
uesrien faire, fans le congé & permiflion 
e Dieu. Bien füis-ie en grand foucy & 

peine ordinairemét de n’offenfer d'auan- 
tagc le Creareur, fclon que la fragilité de 
homme eft grande, & de n’abufer de la 
faueur , & du fécours qu’il prefente libe- 
ralementà ceux quitrauaillent pour fon 
feruice , ce que fefpereñg nous auiendra 

: point, appuyés fur les merites & prieres 
| de la fainte mere Eglife(de laquelle nous 
cflayôs d’accroiftre le domaine, induifant 
pe à la cognoiffance du Createur,) 

particulierement de la Compaignic du 
nom de Issvs.. 

Au demeurant le voyagé de lapon eft 
fujet à beaucoup de gran$ dangers, tant 
our les brigädages ordinaires que pour 
eseftranges tempeftes | qui s’efleuent fi 
furieufement fur cefte Mer, que ceux à 
qui entreprennent la nauigation s’efti- 
ment bien heureux, fi detrois nauires les 
deux viennentäbon port. Cesqui m'a 
donné fouuent occafion de craindre que 
ceux qui des plus doctes dela Compa-' 
gnie feront enuoyés pardeçà, n'aillent 
philofophant que ce voyage et temerai- 
re, & que ce ne foit vn , tenter Dieu , de 

s'expofer à des hazards fieuidens,toutes- 
fois ie les defcharge dés à prefent de fe 
fcrupule, pour autant que ie m’affeure, 
que l'efprir de Dieu cft legouuerneur de 
la fcBence, & des lettres qui font en la cô- 
pagnie . Ce pendant il mefouuient pref- 
que à chafque coup d’va propos que i'ay 
ouy tenir autre fois à noftre Pefe Ignace, 
“que tous ceux de noftre profeffion fe de- 
uoyent grandement,& de route leur for- 
ce cuertuer de fe deffaire de toute crainte 
legere,& fe defpeltrer de cous autres mo-| | 
tifs quiempcfchent que l'homme nemet- 
te du tout , & entierement fon efpoir, & 
fiance en Dieu. Neantmoins comme il y 
a difference entre ceüx qui ont leur efpe- 
rance en luy,mais par tel fi qu'ils ontbon- 
ne prouifion de tout ce qu’ilteur faut, &| 
ceux qui pourfuyure lefus Chrift de plus 
pres, & s'appuyer entierement à Dieu, fe 
font defpoüillés detous les moyés qu'ils 
auoyentence monde, auf certes yail 
bien à dire entre celuy qui protefte d'a- 
uoir fon entier refuge en li bonté diuine, 
cftant toutesfois en lieu bien afleuré, & 
tomme älombre , & celuy qui n'ayane 
rien autre deuant les yeux que la gloire 
& l'honneur de Dieu , fe iette préfque 
tous les jours hardimét à trauers Jes dan- 
gers., Que s'il s'en trouue point aucun 
femblable, certès.ie croy qu'en peu de 
temps ilféra touché d’vn grand defir de 
s’en aller en paradis, & fera chargé d‘vn 
gros ennuy 
de, car en veriré cefte vie humaine qu'on 
appelle,eft plus-toft vne mort continuel- 
le,& va trifte & miferable exil du Royau- è 
me Celefte. | 

Quand aux Iaponois ( à.ce que noz 
compagnons nous en ont faict entendre) 
ils font fort fuperftitieux, &1a plufpart 
d'iceux,viuent comme certaine efpece de 
Moynes dedans des Cloiftres, fans man- 
S ny chair ny poiffon, dé maniere que 
yuant le confcil de mes compaghons, 

de peur queles Barbares ne fe fcandali- 
2ent de moy, fi le cas le requiert ainf 
m'en vay faire vne côtinuelle diette, Ces 
beaux religieux aufli(commadifent ceux| : 
qui en viennent)font de grande autorité 

| 
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1s,toutes- 

[nous ferons ce voyage, & quand 

‘blé qu'il afes domeftiques, 
quelque poinét für lequel il faict vf perit 

enuers le peuple, ce queie vous efcris, fin que vous cognoifsiés à quelle mani - [re de gens nous aurons à faire & quel be- foin nous aurons de voz prieres ; Bt des fuffräges.de toute la Compagnie, À 
Au refte 'efpere bien partir de Malaca le iour defainét Lean Baptifte, ayant pro- 

meflé des Mariniers que dans VE 
e ray 

ioint à labon, ie vous donneray informa. 
tion des mœurs, couftumes, & façons de éligion du païs, ce pendant j'ay quel- 

[que-bonne cfperance en ce que me di 
Paul de Ginéte Foy , que cesgentils Re- 
ligieux laponois, s'exercent en leurs me- 
ditations en cefte maniere, c’eft : Quele 
fuperieur du Cloiftre ( qui eflordiuaire- 
ment le plüs fçauant d’entre eux ) affem. 

de eñauant 

difcours tout le premier, & puis il afligne 
à chacun certains lieux communs pour 
penfer là deffüs, comme feroit pour * 
exéple: Quand quelqu’vn eft preftà ren- 
dre l'efprit,ayant perdu la parolé:Si d’ad- 

._[uentüre Dieu donnoit la parolle à l'ame, 
en quel langage parleroit elle au corps2 
Item, fi quelqu’vn reuenoit des enfers, 
quels propos tiendroit-il: & puis ayant 
ainfifai@ fa propoñition, à fes gens, il leur 
prefcrit vne heure entiere pour fonger là 
deffüs, apres laquelle il vienr demander à 
chacun ce qu'ila penfé , comme vn prix 
fai@t.Si quelqu’vn s’eft bien aquité de fon 
deuoir , il eft loüé publiquement deuant 
tous, autrementil eft tengé,:& reprins, 
Ces mefmes gensauñffi prefchent tousles 
quinze iours au peuple,qui s’affemble en 
bon nombre pourles ouyr, & au seu 
de leurs fermons, ilz monftrent aleuts 

t 

Cofme de Torres à Antoine de Quadr 
Prouincial.és Indes de La Compagnie 

 nomde IEsvs. 

yves Es boñnes nouuelles q HE) uons receu cefte année des SIDE Indes par voz lettres, nous 
ae) ont donné ample matière de 

rendre graces à Dieu d'vn fi bon füccez ,& ce pendant nou$ont con: uic à vous manderen cfchange: l'eftar des affaires du Täpon,qui ne furent iamais en meilleure difpofition, parquoy ie vous veux informer en premier lieu des quali- tez du pays, (iafoit que plufieurs vous en ayent fouucnt efcrit par le paffé) & puis IC vous narreray l'heureux fuccez de Ja 
Chreftienté, mefme cefte derniére an- née, . le tout à la gloire de celuy qüieft | l'auteur & fource de routes chofes bon- nes. : dd | 
QuantàlI à poele cftafifeau | mefine climat que PEfp 
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Tfpedtaclé fi afreux, que bienfouuent les: 
afiftans fe mettent à gemir & hurler, 
mefmes les femmes. A ce propos ayant 
vne fois demandé xPaul, s'il fe fouuenoit 

= SRE ‘vnde leurs fermons, it 
heteie ré of qu'il auoit bonne me- 
moire d’vn qui dit vn iour , que l'homme 
& la femme addonnez à vice & mefchan- 
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jer degré & rang éftrenu ment, mais où il fe fait porter en lidiere 
os & adininiftra- ar fa maifon, où il vafar des efchaffes de 

Mitions qui y regnét ayant ha! 
.l'entier & abfoft commandement fur tou- ‘ dinaisement en vne chaie.s-ayant vne 

tesles cerémonies, publiques & gricu- court dague d'vnc 
( lieres. Er fi uelquefecte de Bonges s'ef- arc & des flefches 
2 leue,& dreffe de nouueau,elle n’a sucune cit noire, & celle " 0! 

authorité ny credit deuagtiqu'il l'ait ap- uerte tout a l'enrou te 
prouuce par {es lettres patentes. Auf AA Lo net dat 

"left-ce fa charge de créer & confêrmer pe dan 
certdinsnomfñez Tondos,quifontéom-  foti fr 
mé Eu fe (combien qu'en quelques rou 
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kele@ion de celuy quieft demeilleu- ‘ leufemencalterée d’ nneur,& delouan- 
rélaifon, plusnoble,& plus riche,cftant ‘ge, ilz font entre-eux à l'enyy', à qui par 
au demeurant fon domaine de grande dons & prefens gaignera mieux fa bonne 
eftendue,bien renté,& fi puiffant que par . grace, & par ce moyer-il deuient fi riche, 
foisil fait refte aux Rois feculiers: & voi-. n'ayant autrement ny fonds ny rente, 

‘Pa quant a la Religion, & fuperftitionsdu qu’auec cefte riche proye, ileft eftimé le 
pars 0 … plus pecunieux homme de tout le 1a- 

”_ Quant à l'autre forme de gouuerne-  pon.Si eft-ce que nonoblftant toute cefte 
ment;-elle eft diuifee en deux : cärilÿa ‘autorité,il peut FRS fon eftat aduenant 
deux Chefs qui ont toute puiflance, l'vn l’vne destrois chofes : aflçauoir,s iltou- 
Gui e prend la cognoiffance des cau- che la terre auec le pied, s’il commet au- 
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dos ,en ce qui concerne la religion, & ceremonies,com- 
me à chefs d'icelles. Ces fetes font en- uiron douze en nombre, fon que j'ay efcrit gptre fois, lefquelles côbien qu’en- tre elles ne s'accordent guesbien, ny en fuperftitions, ny en ceremonies exte- ricures , fieft ce que toutes tendent à vn 
mefme but, qui eft d'abolir l’immottalité 
de l'ame. Étiafoir à cs maiftres fefaires 
facent adorer au peuple plufieurs Dieux, 
fouz diuers ioms qu'ils leur baillent, fi . tiennentils entre eux qu'iln’yarien d'im- 
mortel,ains que toutes che font fuit. 
tes à naiftre & mourir, & que les tof 
mes, les animaux, & les herbes,reuorit au mefme lieu , en periffant, d’où elles font. iffues. Et pour confefmer celte mefchan- 
te opinion ; & en abbreuuer mieux Îcurs 
efprits , ilz ont en main cnuiron deux 
mille & cinq ceris propofitians,pour me- 
diter,de façon qu'apres les auoir longue- 
meñt iuminees & penft furicelles, l'hom- 
me abandonne toute religion, & s'affeure. 
comme endormy:en cefte maudite ob: 
fcurité & ignorance. Le vous en diray 
quelques vnes, pour mieux i uger des au- 
tres: Demandez (difent-ilz)Âla tefte d’un 
homme feparé du corps, Qui es tu ? & 
nous verrons ce qu'elle refpondra. Item, 
Qu'vn mefme vent rend vn fon tout di- 
uers, ftlon qu'eft la qualité du corps qu'il 
rencontre. Finalemegæt ilz fouftiennent, 
que ce qui eft fait derien, ferefoulten 
rien, S quelhommeatroisames,quien- 

Îtrent& fortent du corps parotdre l’vne 
apres l'autre , felement il y a cefte diffe- 
rence, que-celle qui y entré la premiere 

f # 
te 

A 2 CDPHAPON nc dE G ch fier les feditieux, & perturbateurs du en fortla derniere. Au refte.ilz tiennent 
fort fecretes, & fi 
ien cherement, 

ceux quiadorentcomme Dieux mes qui furent iadjs fçauans, ily cuns qui idolatrent vn nommé | Xaca, quel’on dit auoir eftéle &1z d'vn Roy, fort dode, & qui a laiffé par efcrit à |’ la poftcrité beaucoup de mefchantes opi- nions, tellement qu'ilz adorent encore auec luy vn fien liure nommé Foquequi, difans que fans l'aide de ce liure perfon- ne ne peut eftre fauué, & que par fon moyen les herbes & les arbres Yeront bien-heureux : la fubftance de tout ce beau liure, eft de perfuader qu’il n’y a au- Cun principe. duquel toutes chofes de- pendent. 

leil & [a Lune, 
» Peint trois 
ertu , & la vi- 
e, & des Ele- 

par fois vifiblement, eftans fort adonnez à enchantemens, & cmpoifonneurs du |: tout contraires, & ennemis iurez de la Religion Chrettiènne:Il ya vnautreido- le, qu'on dit auoir efté le filz d'Amida;le- quel ef adoré de bien peu de gens, mais cefte fuperftition neantmoinseft fortefti- Mccentre eux, & barbottentles prieres d'iceluy à routes heures du iour.Et pour- cé que nous auons parlé de ceux qui s'appellent contemplatifs, qui font en plus grand nombre, il fautentrer en pro- pos de Peftat de la Chreftien té, & des af. faires d’icelle, quine furent iamais à mon aduis en meilleure difpofition > Cariuf- ques à prefent nous auons efté tellement empefchez,& broiuillez des guerres ciui- les , & feditions excitees dans ce Royau- me te nonfeulement il ne nous eftoit poffib e de donner accroiflement à la Religion Chreftienne, mais à pei 
“uions nous conferuer & maintenir en fon entier ce quenous yatüiôsde 

Or ceftc annee le Roy de Bungo , no-|' fireamy, afi heureufement combatu fes 

ennemis, | 

rar rn ane oran in rammen ere 
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ennemis, qu'il les a prefque du tout vain- 
cus; de forte qu'apres cefte fienne victoi- 
re, nous auons iouy d'vnetelle & fi heu- 
reufe paix & repos, que ie voy vne belle 
& grande porte ouuerte pour la predica- 
tion de la parole de Dieu.Et neantoins 
nous ne fommes en tous ceé pays & pro- 
uinces de Japon plus que fix perfonnes 
de la Compagnie. La premiere demeu- 
rance que noùs y auons,eft celle de Bun- 
80, ville Royale, fituce vers le Septen- 
trion trentetrois degrez & demy,& toute” 
| cefte partie de lifle eft fort auancec vers 
le Pole artique, meublee defia de beau- 
coup de Chreftiens, bons, &fermesen 

! leur foy , qui s’'augmentent de iour à au- 
tre: entre lefquelz il en y a plufieurs de 
l'ordre des Contemplatifs, qui fe con- 
| uyent, & induifent l’vn l'autre à Iefus- 
Chrift , aihfi que vous entendrez plus au 
long par d'autreslettres,  * 

Or quant à la façon de viure & bonnes 
mœurs des Chreftiens , vous ên ferez in- 
formé plus au long par les aduertiffe- 
mens de mes compagnons, fi vous diray- 
ie bien que de tant de Barbares, & pays 
des Chteftiens que i'ay veu, ienetrou- 
uay onques nation ny plus obeyffante à 
la raifon , quand on la luy fair cognoiftre, 

_ [ny mieux affectee à la pieté & penitence: | 
de maniere que quand ilz vont àla Con- 
fefion ; ou à la fain@e Communion, ifz: 
reffemblent pluftoft eftre quelques reli- 
gieux,que Chreftiens nouuelcts, & ap- 
prentifs. Au refte,ilz font bien fi conftans 
cn leur foy, qu'eftans ceux de Firando 
chargez d'iniures, outragez & bannis 
pour le feul fait de religion, plufieurs 
d'eux abandonnans leurs biens & mai- 
fons, vindrent demeurer à Bungo, cfti- 
mans beaucoup plus amour de Dieu, 
quelesincommoditez de pauureté. Et 

. | pour mieux cognoiftre leur pieté & de- 
, | uotion, notez ce qui s'enfuit: Quand on 

7 j= x » F f c mn: À : . 
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DE IAPON. | 
donne le figne auec la cloche, à certaines |: 
heures du iour pour feruir Dieu, ilz y 
vont d'une telle affe@ion, & gayeté, que 
non feulement les hommes; es femmes, 
& ieynes gens,maisles petits enfans mef- 
mes qui ne {çauent encore parler,& n'ont 
vfage deraifon, fe iettent à deux genoux 
pour faire leurs prieres.Et de fa 
res qu’vn Chreftien me feit ler 

cfigne 
,& laif- 

; ouuerent pre- 
e u'ilz fe 

ces chapc- 
enuoyerez 

Adieu. De Bungole n 
&obre, 1561, 

FIN 



, à certaines | 
Dieu, ilz y 
sayeté,que 
esfemmes, 
enfans mef- 
ler,& n'ont 
-ux genoux 
fait n'ague- 
récit, que 
te fille que- 
intque l'on 
uyt le figne 
laria, & laif 
lx genoux, 
eut recite 
ant la falu: 
farie . De: 

| droi@z . 
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Pres que nous auons natré 
eZ cy-deflus le defcouurement 
D % la conquette des Indes‘Oc- 

S cidentales; ce ne fera hors de 
.Propos de dire maintenant quelque chofe de leur côuerfon à la fo Catholique : tant pour m 

neur de ceux qui premier 

cefte hiftoire dé 
rement, VE 

Chriftophe Colomb eftant de retour 
en Caflille,du priemier voyage qu'il feit 
pots la defcouuerte de ces {ndes : Le 
toy Ferdinand (fouz 
fe fut heureufe 

É ri 
SFaudient pas le compte. Ils 

me il appert par les efcritz des hiftoriés qui en ont difcouru plus amplement, lef. quelz ce feroit chofe longue de rappor- ter en ce petit a 
fuiuantes en 1 

u Pays-bas l'an 1329, 
füit . : 

ex de faire que 
mais feulement. 

rand nombre € en telle diuerfité, 

ñibles & io 

fi < Tr én Celeu- DES 

erpent. troiième Sepr- qui effoient fans nombre. La 
léurs Dieux retient le nom de 

coleuureaux . Et autres font les Dieux 
autres ceux des femmes , dr ceux desenfans 

CT 
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me, ———. ES nn] Sont differens des Dieux de vu le monde . A lvn def- ment fecours,baitif{ant en leur place des Eglifes en l'hôneur quels ils [acrifioient les cœurs des bommes, à l’autre ils of-._ du vray Dieu. C'est en cette façon dr ceite occupation que Jroiens C7 prefentoiens le ang bumain , a quelques vns ils nous paffons noitre temps, fupportant tout trauail, é {scrifioient leurs propres enfans,a d'autres des cailles, des soute peine nui£t € four , pour amener ce peuple infidele 'moineaux , de l'encens, du papier; delgibicte, c à La joy de lefus-Chriff,dre. Ceïte lettre de F. Pierre de femblables chojes Jelon Les diudi Gand eff ejérite du Conuent de S. François en la ville de de facrifices , que les Diabledé Que Mexique l'an de grace 1529. le vingt-fepriefme du | S’ls failloient de leur pre] mois de Iuin. 

ils les tuoiemt, 6 Les de . Par lequel efcrit nous voyôs euidam- voila comme ils ne faorifh t âleurs Dieux , qui ne font 1 bre infiny de ceux qui 
que vrais Diables, que par crainte, Gr non par amour, r ment 'e nombre infiny de ceu qui par la Pour euiter La miort ils faijoient à l'ensy Pvn dePautre à  B'aCe du Tout-puiflant reçoiuêt le Saint 
qui plus beau prefénr offriroit à fes Dieux. Leurs fauxydigptime , & la religion Catholique en Dieux auoient auffé yn grandnombre de religieue Me "CES Pays barbares, & plains de toutes 
crificateursyviuans de la feule chair de petits enfans, fortes de crimes & d’idolatries . One beuwans que leur fang, qui neantmoins estoient effi- L'année fuiuante (que lon comptôît, mMez, Greputh pour fainits perfonnages. Quelques vns 152 y füt auñi enuové ar le mefinek 

afeurs de leur Dieux n'auoient point de fem- E 6 dns “harl I x, P F Conuents,nous Un leur place il fe feruoient de ieunes enfans Empereur Charles 5. le V, P. rerc Mar- pns plis aux a Dabufoich, lequel peche efloient fi commun en tin de Valeñce(comme grand Vicaire du rbgin Chre ces CA igrs, que ieunes G vieux y estoient addonez,mefme Pape } auec onze de fes confreres, de re leurs paren 

En chacun d' 

Les epfadts qui n'anolent que fix ans fe trouuoient quelque- l’ordre mefme de Pb 2 : lefquels | | | public.Et pluf Été vel Rare re re es) trauaillans iournellemét, fcirent vn mer-|. | pige .[ A2 0nt Commence Prendre autre chemin, Je couertiflans Ê à : pe “ re Dame , au Christiarifne  déandans d'efre baprifix. auec von ucilleux fruiét & progrés en la conuer 
chantent maris efion de leurs fautes. Mon conjrere € moy auons bp fion de ces barbares & infideles au Roy- chantentles M e z£ en cefle prouince de Mexique , plus de deux cens nile aume d&Mexique ; rgpucrfans les ido= VELTAL ZT perfonnes,plustoff plus que moins tellement quéie n'en puis les de leurs temples;bééfleuans en leurs! D [vif érprompr, Jeauoir le nombre affeuré. Souuentesfois en vn feul jour pes les images de la fain@è Croix, de Fe | aucun debar ou nous eh auons baprix@ quatorze mille, quelquefon dix, |, glorieufe Vierge mere, & des autres | pærchez vers Le mille, per fois auf mille” Chaque prouince , pais rt &z : Vers qui ces nouueaux Ch F té Cr bonestet G” paroïfe 4 maintenant foWEglife,fa chappelle,fes tables liens ee nef eau TELL tongue marie d'autel,fes croix, 6 eïtendars, toutes lejquelles atteffem ENS € monftroient for él umbles & af-| | ter d ? Grtefmoignent vn grand amour Gr deuorien enuers Dieu. fcCtionnez, leur faifants tout honneur GE! [mai d'oneilers C'eff ini que mous trauaillons chacun Vel user, reuerence deüe. Tellement que ia en} | |é&e SJenentendement, à La conuerfion de ces infideles. Quant plufiéurs endroi@s l'on celebroit tous | | | fn fort les Reb à moy Fay charge d'enfeignet, de preféher jour Gui {es jours le fain@ facrifice de la Metfe, | | 146 font Les Par iour S'enjcigne de lire, Efèrsre Grdéchanter: far 1. PR UD [Par la grace * | ie prefibe Gr enfcigne LPaéirine Chreitienne.… Et lon adminiftroit tous les autres Sacre- cotés Lirésee 

Preres Miador leurs. 
mens de Eglife Catholique , & ne laif- 
foit-on cepenlant de faire inceffamment | : Mexique le 12. Mon, &de leur annoncer picu- Ceftelet 

ent le S. Euangile sde (rte que de} de l'an que 
nfidelés touchez & illu.[} | Mineurs. er fe Minez dela grace diuine venoients'offrir grande Cité Lä ces bons religieux, par multitudes in- vous voyez 

cés peuples 
j Du rose 
[que la moiti 
querouce:. 

da ts 7. croite la lettre que le fufdié Marti defquels en particuliex e monftre ce q'il audra prefcber lle qe fartin de ‘mourut l'an le dimanche enfuyuant . Tous les dimanches ces ieunes en- e er | 
nes LR Ste ps ne le . à Commiffaire general defon ordre. fa mort, &: 
quatre, buict dix, vingt, trente lieuës, annonçans La foy Nous fommes (dit-il) babitans en ces derniers cante _{#enous à nu 

1 stholique dr difjofans par leur doéfrine Le pe uple an di monde, oùl'Euangile de Tefas-Chriff à commence|K |& raby fixe: baptefme. Et nous parcillement rodons par tout le Païs  d'eftre annoncé par nons voz. fils bien- armes. dr bumblesÎW 
‘des chofes. auec iceux abbatans lesidoles, demoliffans les temples fiers, dr la femence de La parollede Dieu 4 commencé à meurémirac de leurs faux Dieux, en quoy auf ils nous aydent €r den- Sermer dr reietter en vne terré auparauant fierile Gr en ms cm  ————— - nm 6 

; E fiche: Antique sé EE, 
F et Fe 
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ENTAVX. 67|. Eglifes en l'bôneur fiche: par-ce que la grace enpurante du Sauueur , 4 aucune Corruption, l'efpace de treïte ans le o6cupar ion que multiplie fs plantes en leurs gonttieres . Car ie vous dy & d'auantage; au grand eftonncment de 
tout trauail, di véritablement C7" Mon pas pour vous en faire accroîre cr t TE & Éefontles indiens f ce peuple infidele Parler byperüoliquement plus de dix cents mille Indois ont our'emonde. Et font les In Rare re de F. Pierre de eilé Bail de vor fl, chacun defquelx principalement moins oculaires de plufieurs miracles çois en la ville de de ceux léqué furent enuoyez quant Gr moy,en ont bptifé qu'il failoit iournellement , comme l'on mgt-fepriefme du |; plus de cens mille, Cent tous appris La Langue Indieme, & _ ouurit la chaffe où fur mis ce corps mira- plufieurs autres Langues, excepre moy: 4lsles prefibent, &  culeux sles freres n'y trouuerent rien qui | 16S euidam- sniirusfent vn nombre ur is Parmy eux les petits { Joit ; & nonobflant qu'il y ait eu mande- | ux qui par la mr F & ad rc pr ment cxpres dufainét Siege Apoftolique uét le Saint res C font foigneufematé nourris Cr entretenusen joue d'en faire par tout foigneule recerche: tholique en bonne vie ? mœurs dans nor. Conuents , nous donnent vue l'on n’en a jamais peu rien reconurer. Ce is de toutes grande efberance. Les Comuents que MONS AMONS en cette neantmoins les Indiens luy portent tref- es. : Horse litnhael rent y ender patd grand hôneur & le difenr eftre leur Apo- n comptoit as " dicun en quelques bals CN ie recerchant curieufement toutes cho- le mefine|.. | [ns dicetx en quelques baffimens tenans à nez, fes dont il s'eft feruy quelquefois du- |. 
A Mar Consents,nous auons plus de cinq cents ieunes enfans, er cruy quelq . Frere Mat- ns plis aux autres moins, lefquels font défig imbus de La Tant fa Vie ; lefquelles ils honorent & re- dVicaire du dog es Chrefficune,rllemét qu'ils font ffifans d'instrus. (eruent rcligieufement ; & venans à tom- nfreres, . | re de ber en quelques maladies & dangers, ilz is + lefquels |“. 4 dog en vfent deuotieufement,& par {eë meri- rent vn mer |. |} fensqué chantent aues eux iournelement Lesbeures de no- tesilz impetrent de Dieu ce qu'ilz defi- 

fre Dame, & Jeleuent à mefine beure que lesfreres, é 
as 

n Ja conuer- chantent matins feparément en leur Eglife, mefne is ent. Toutes ces chofes fonc efcrites cles au Roy- chantent les Meffs fort f . Carils on fers plus au large par le fufdi@ P. François fans les ido:! ine Gr ferme mémaÿre, font fort dociles, dr d'on chris RE 13 en {on liure prealleguée ; au- ans en leurS® | {vif érprompt comprendre, 4ls font pacifiques , Gr ons quelil defcrit rtoutau longles vies , non tà Croix, de FR pra 2, | ra _ Lit Ge {eulement de ces douze cy-deuant men- 
sh Chre-l | L d'herbe Goes map dans qu eu de tous ledantres Fran- 

È Es 
$ ; 8 L $ ? 

naturelle, Leurs confefions dr fur tout desfem.  CifCains , Qui ont annoncé l'Euangile en imbles & af- & dine pureté incomparable, nulemët dhjcures, Ces regionsbarbares, Quatre ans apres | ‘honneur &| L imonye. 1ls reçoiuent Le fainét (fçauoir Pan 1528, s'y achemina pareile- t_ que ia en D Jondans en Larmes . 1 benvrent pri ment le R. P. Frére lean de Zumarraga, lebroit tous} Conrtemment Les Cordeliers : par-cè y eftant auffi delcgué par le’mefne km de la Meite, 
,é 6. Pereur Charles V. Et futile premier qui |’ utres Sacre- Dieu 3 reçoinent bon exemple de edifi- sation d'iceux … Ceÿle Lettre 653 écrite. du Conuens des (YCtOurnant quelques années apres y & ne laif-}| Everes Mingurs à Talmaudes, prés de La gran té de, de ces Indes enÿ& $ gne) fut confacré ceffämment|| :| Mexique le 12. de Jin dis Archeuefaue de, Mé#& ue, où (s’eftantc ioncer picu- Cefte lettre fur efcrite le 42. de Tuin rembarqué to{HaMé#il arriua pour la fe- ôrte que de[] |del'an que deflusdu Conuent des Freres conde fois l'an 1$34: s'empliant totalle- chez & illu. Mineurs. en'T lalmanalque pres de 14 ment à faire tous bon i ients’offrir i 

iititudes in- 
truire en la 
ir le Bapte£ 
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au V. Pere 
rdre. 
derniers cantons 

mez, & bumbles 
à A Commenté À 
ant fierile &' en 

upporter courageufe. nolic labeurs , en ceque ope; luyfaitban- concernoit l'honneur de D 
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ample, ie ne veux obmettre d'apporter 
icy l'Epiftre qu'il enuoya de Mexique, au 
fufdé& Commiffaire general de Thou- 
loufe l'an 1532. 

Reuerends Peres, vous ferez. affurez, comme nous fom- 
Mes ordinairement occupeznon jans grand’ peine Cr tra- 
nail à Le conuerfion des infideles defquels auec La grace 
Picuenante de Dicu ont cffe baptifez. plus d'vn million d 
Pétfènnes p.sr les mañris de noz fveres de l'ordre des O6- 
feruantins de S. François : cinq cens mofquées oy temples 
d'idoles ont eflé abbaïus dy démos, & plus de vingt mille 

| figures des Diables q#'éls adoroiens ont mafes en poudre, & 
Par apres bruflées. Car en plufieurs lieux on 4 bafiy des 
chappelles , € des oratoires , en La plufbart defquels on 4 
mis C7 placé l'honorable y venerable Jigne de la Croix, la- 
quelle est bonorée d> veneree des Indiens. Et ce qui fat 
horreur feulement à dire, tcdie ils auorent de cou een 
lagrande cite de Temiflüitar de facrier tous les ans à leurs Dieux plus de vingt mille cœurs de petits enfans, dy filles: 
su ils prefentent maintenant à Dieu, qui font autant 
bôïies innombrables de louange , par le moyen de la do- 

Grine cr du bon exemple des freres. La gloire en foit à 
Dieu, qui eff adoré en ces lieux par les fils des Indiens, 
lefquels nous auons aupres de nous. , Ils seufent volôtiers, 
font plufieurs autres œuures d'auflesité @ de peniten- 
C4, s'addonnent à l'oraifon,aux pleurs @ aux foufhirs, é 

«| atniles afpirations. Plufieurs d'entre ces enfans fçauens 
bien lire, efcrire € chanter : Ils fe confeffent continuelle- 
ment ; G recoiuent de grande deudrion le fainét Sacre- 
ment . 1ls annoncent d prefchent anecbone grace La pa- 
role de Dieu, à leurs parens, comme ils ont ‘apris des freres. 
Ils feleuent par nuit pour chanter Matines auec les fre- 
res, Grecitent l'office de Le Vierge Marie tout au long, à laquelle ils ont grande deuotion, Ils recerchent fort curieu- 
Sèment les idoles deleurs pere,c> mere, cy les apportent fi- 
delement'aux freres ; ‘à ceste caufe il y en 4 eu quelques 
Pns,qui ont effé tué de leurs propres parens ; mais ils viuens 
auec Dieu couronnez, de La couronne de 
tMaï{on de noffre ordre, 4 vne autre 
l'inftruétion des enfans, 

Telle cftoit la lettre qué ce fain@ per 
fonnage efcriuoit ‘enuiron quinze ans 
Patauant fon trefpas, ce qui nous laiffe à 
penfer quel fruiét qu'il. peut auoir fait 
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& de rouf le peuple, à caufe de fa fainéte 
vie ; & fembloir que fon decez eftait la 
ruine totale de cefte ville, & voirement de tout fe Royaume . Auff fut-if vray- 
ment(durant tout le cours de fa vie.& fi. 
‘Bnamment l'efpace de vingt ans qu'il, fut aux Indes) fiaddonneàtoutes fortes de 
bonnes tures; fi charitable & foigneux 
du falut'de fon peuple, & fi exemplaire |. 
en toutes fes actions, due ces prouinces 
gardent vne perpetuclle memoire de fes ien-faidz: Et que Dieu mefme l'a voulu 
rendre plus glorieux pour vn priuilege} 
rare & miraculeux qu'il Juy-a Concedé , 
car fon cofps fe voit éñcor au-iourd'hu 
tout entier & preférué de toute corru-: 
ption dedans l’Églife C athedrale',de Mexique : Où cout le monde l'honnore 
& reuere ; non fans beaucoup de graces | 
& guerifons, que l'on yreçoit iniraculeu- 
fement par fes merites &interceffion s,ie n'auroy pés fin f ie me voudroy arïefter à pourfuiure Le rour par le mequ : Mais qui onde fayoir ts. de la vie & mefucilleufe fainéteté de ce Venvra- 
ble Pere; lifez ce qu'en aéfcrit F. Fran. 
çois Gonzague au liure fus-allegué. Telz 
furent les premiers fondemens de laRe- 
Jigion Chreftienne entre les nations barbares ; qui font mäintenant roupir le 
front des Chreftiens de l'Europe , lef- 
quelz ont ores bien peu de foucy, (pour 
la plus-part) de ce qui concerne l'hon-| 
neur diuin & la promotion de la foy ca- tholique, laquelle femble fe retirer main- 
tenant de chez nous ,- pour demeurer 
entre ces peuples eftrangers, qui Ja re-| ! Soiuent & embraffenc auec beaucoup 
plus de ferueur: & pour 
1e ne veux aPP 
qu'en cfcrit le fufd 
qu’en vne 
Jent du S. 

ençor durant vne fi longue efpace; caril | mourut ayant predit fà mort l'an 1548. : 
Jéflanr âgé 
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 DES INDIENS. OCCIDE ——__——— mn ines fur l'efpace de foixanre cinq ans, fi Nous voulôs croire ce qu’en efcrit le Sure en fon hiftoire de noftre temps . Quelles chofes ont occafionné Amand Zirikfeen de dire en fes chroniques que cefte Egli- fe Indienne ef comparée en multitude de Chreftiens auec l'Eglife latine, Et eft ehofe digne de remarque ; qu'au mefine temps que Martin Luther femoit fon he- 
Martin de Va- 
ns de la foy Ca: 

Jüurçer abon- 
dis barbares 

POUr retourner d'où 
lortis ; nous auons dit ail; leurs,quel'Amerique (dise vulgairement l'Inde Occidérale) diuifée par le moyen d'vn petit Ifthfme en deux parties pr que elgales, dont l'une tire vers le midÿ, Faure vers le Seprentiion.: En la partie Meridionale eft fitué le Peru & autres 

{ñous auons 
[fainâs pgres nt pas 

fte vigne 
é ire paffer le 
uiques au Peru, 
Et pour.ces fins 
nt de Mexique, 
ncifcain natif de 
uel fit en forte 
igences | auec 

eres 

|&fe fcirent baptifer ; Tellem leur bafit incontinent Pluficurs mona- ficres, & premierement en la ville de aflife fouz4la ligne Equi- 
temperé contre l'opinion 

4 

en la ville de noffre 
La moïfon est grande em c 
Manque d'ougrsers, 

dis. 

a 
ne me permettent 
mot en paflant) j'e 
ce qu'en a dili 

iculieremen ile. 
reffe au B. Gardien de Gard. 

* 

compte plu! 

ENT AVX. 
Voffre Reuerence fiers. coms de & 4 ait ma Sep Par l'efpace de 

As 

me Jis arreñé, 
Vingt G deux ans 

veux P,S.F rang 
es cartiers , 

x 

Para quelques fieres pour e 

7 Vn chacun le 
Quito l'an 1556. 



:DISCOVRS DE LA CONVERSION 
; fe, & plufieurs monafteres de Sœurs de 

l'ordre de Sainéte Claire: eftant telnom- 
bre de religieux en chique monaftere, 
qui ne cedent nullement à ceux que 
nous auons pardeçä. Ainfi la foy Ca- 
tholique en peu d'efpace s’eft amplifiée 
entre ces peuples Occidentaux par vne 
grace finguliere du Tout-puiffant. 

‘|'Epifre du Malucco , efcrite par le Pere 
Lvicr ‘FERNANDEZ de la Compagnie 
de TESVSs, Superieur de ces quartiers, 
au Pere Prouincial des. Indes de l'an’ 

1603. 
D que ie me perfuadois dé 

faire chofe aggreable, & à V.R.& 
aux Peres,& Freres des Indes; leur don: 
nant entendre le bon & heureux eftat, 
auquel prefencemêt fe retrouue la Chre- 
ftichneté , tant de Malucco, que d’Am: 

. fboinopour cefte raifon,& pour nelaiffer 
enarricre la bonne couftume de la Com- 
pagniss ui porte d'efcrire lettres annuel- - 
e s,touchant les chofes particulieres d’e- 
dificatian;qui adüuiennent iournellemét, 
fay voulu par cefte mienne lettre leur 

| donper briefuement , comune vn cflay,8c 
auant-gouft des bonnes nouuelles ; que 
i'efpere , Dieu aydant, pouuoir à l'adue- 
hir, pourfuyure de leur en.faire part.de 

.[toufours meilleures,en contre-efchange 
” [des triftes &rfafcheufes, que l’ona efcric 

lufques à prefent.. CC NE 
N o vg formes icÿ au nombre de 

cincq Preftres} & vn frere: Tous de 
moyenne fantd, & occupez en noz exer- 

 [cices , auec edification, & grand fruict 
des prochains. Au mois de May paflé, 
les Portugais de la fortereffe de Tiddr, : 
attendoient dés Indes vn galion,& quel:. 
que autre fecours pour s’oppofer' au 
camp Hollandois , qui brigande & pille 
fur nozriuieres., quand (par vne frepate 
depefchée vers les quartiers d'Ambois 

triftes de cefte houuelle, qu'ils auoient 
entendu par ceux de la fregate, qu'ilz 
n'ofoient retourner pour lors a Malucco, 
Mais moy qui me trouuoy lors en Ain: 
boino, fiz tant qu'ils fe refolurent d'y re- 
tourner,& me mis en leur compagnie, 
pour les confoler ; &encourager les fol- 
_dats, come il aduint en effect, d'autant 
que .conime l’on entendoit (à l'heure 
mefine quéj'arriuois) que deux nauires 
Hollandoifes s'approchoient.;- & auff le 
Roy de Ternate (qui eft MorË;, & confe:| . 
deré'à eux) auec vne groffé-armée pour! 
emporter la fortereflé de Tidor, noftre | : 
garnifon fe refiouyft fort, & prit grand 

| En Ha age elle me veit,& veit la fre- 
ate chargée de Portugais : ils fe confef- |- 
erent tous,& conimunierent le iourfuy-|. * 
uant, qui eftoit la Pentecofte, pour gai- | 
‘gner Je lubilé dé noftre Elie : & pour 
s'armef aucc ces armes à 
auchoc, Fi s'ebfuyuit peu apres. Les| . 
‘Peres ne faillirent à telle occalion, de 
faire leur deuoir ; tant par oraifon, que| ‘ 
par exhortation. La bataille des Hugue- 
nots dura quatte heures ; fans y perdre 
as vn des Portugais , là où a

u contrairé Ne 

es noftres faifoient vn horrible carnage 
des enneñnis,mefmefent des principauy 
& leur actommoderent fi bien leurs nat... 
üires,de forte, que pour ne les perdre du} .*° 
out, apreSauoir quitré Les ancrès, furent |: 

ce borfiiitez , l'orgucil & la hardieffe 
des Holländois, & des Moresde Terna- 
te, fut braucment rabbatue , & le Capi- 
taine, & foldats du fort {é fottoient fort 
de la charité & confeil dés Peres, atetle 
‘occafiôn . Le Roÿ de Sion vint en gefte 
mefine année, au fort de Tidor, deman- 
der aux Portugais affiftance contre les 
Ternatins ennemis communs, mais le 

a à cingler en haute mer. Par 

‘Capitaine fut contraint de s'excufèr,al- 
leguäc qu'il atoit peu de gens, &qu'ilnel. 
podboit refiltef.aux efforts des Hollan-| 
dois & des Morgs.L'excufe fans faute 

4]no) l'on entendift la perte dudict palion 
& le retour à Malaccade deux fuites, & 
d'vne nauire que Guttierrez de Monroy 
‘énuoya par deçà. Les Portugais furent fi 

roit fort aigry lé cœur hautain de cel: ! 
Prince gentil, flnousüe nous en füffions| . 
meflez pour l'aphäfer : Iceluy 
non feulement faciéfaiét de l'ex cule, 8e} 

‘1% «  bonnel. 

a defenfe, &| 

demepra| 





ES 

Ed: 
« 4 L 

Le Éffisi Fernandez fuperieur,quitous 
lesansfe tranfporte de Tidoro, pardeçà, 

| 

à la vifite. 
Novs "nous perfuadions que.de plus 

grands maux, que les paffez, nous pen- 
doiét fur la tefte, pour les torces des Hol- 
lädois;vnies æmec celles des Mores rébel- 

Îles. Mais comme noîftre Seigneur affifte 
roufiours les fiens , aux plus grands be- 
foings, il donna tel courage au Capitai- 
ne Portugais, & payfans amys;, que non 
feulement noître fort ne receut aucun 
dommage d'importance parles Hollan- 
dois,ains en l'aflaut qu'ils dônerent, plu- 

| fieurs d’entre eux, y moururent, & refte- 
rent prifonniers, & entre ceux cy,y en 2- 
uoient.d'aucuns qui s’eftoient rendus re- 
marquables par diuers faiéts d'armes, le 
refte de la troupe foldarefque, prit la fui- 
te fur des batteaux à demy brilez, par no- 
ftre artillerie. Entre les Mores,plufieurs 
y font demeurez morts, &beaucoup de 
leursterres & villages mis'à feu & à fac. 
En particulier 40.Portugais,& 400.hom- 
mes d'Amboino, font entrez à l'impropi- 
fte le r0o.d’Aouft en. Mamala (place & par 
nature, & par art, forte & munie, & que 
noz gens par le paflé ont fouuent eflaié 
en vain de la prendte)l'ont razé,auec oc- 
| ciffon d'vn gräd nombre d’ennemis, fans 
y pgrdre, par l’ayde dé Dieu, vn feul des 
noîttes. Par la perte d’une place tagt im- 
portante,les Mores refterent fort tfpour- 

| uantez.& abbätus, & [es Chreftiens d'au- 
| tre cofté fortallegres , & prompts à plus 
! grandes emprifes. D'où le fufdiét Capi- 
taine,seftät tranfporté au haure d’iro au 
matin, du 9. d'Octobre auec 5.voiles, & 
ayant, mal-gre legs ennemis;qui s’y oppo 

| feréc, defembarqué les Amboins,& quel- 
que petit nombre de Portugais; faccagea 
toute cefte cofte, & mit à fond autant de 
vaiffeaux qu'ily qauoit. ® 

Le 3. de Nouembre retourna au def: 
fus de lamefme ville d'Ito,auecplusgrof 
fes forces,menant quant & luy vn Preftre 
de là Compagñie , pour entédre les con- 
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Ÿ et 

1 

deuant que l'on donnaît l'affaut , auquel 
les Portugais, monftrant leur Vaillance 
accouftunèe , prirent , & ficcagerent la 
place, & leslieux circonuoilins, auec van 
fort bafty parles Hollandois, où les Mo- 
res, commeen lieu d’afleurance, auoient 
tran{porté grande cheuance. Bien eft il 
vray,que nos gens n'eûrent pas temps de 
les desfaire totalement. 

Pev apres,le General André Furtado 
de Mendozza, fleau des Mores,& Gétils 
rebelles,reduifit à l’obeiffance de la Cou- 
ronne de Portugal, non feulement le de. 
En de la contrée d'Ito, mgis auf 
fitoutes les autresterres, & chdfteaux 
d’Amboino, au nombre de 30. ou enui- 
ron,& autres 15.places des Ifles voifines. 
En dedans vn mois & demy fe tranfpor- 
reraauec l'armée à Ternate, lequel con- 
quefté (comme efperons)fe fera la fin à la 
guerre de Milagco. Le P. Britio Fernan- 
dez prend'4f#éharge de rendre conte à 
V.R.de ce qui s'effpaféen icelle armée, 
parquoy; fans adioufterautre chofe en ce- 
Îte matiere, pañferay à raconter quelques 
particularitez d’edification, 

L'v x des deux Peres qui fe trouuent 
icy pour foigner les Chreftiens de cefte 
Ile, & des autres , d'Oma, d'Oliacer, & 
Roffellao,s'eft embarqué pourles Ifles de 
dehors,envne fregate,qui prenoit route 
vers celle part : mais-deuant y arriuer, le 
vaifle au endura fi grande tempefte ; que 
fe deftachät la partie d’embas,d’auec cel- 
le d'enhaur, fur route couuerte d’eau, & 
les mariniers ayant abandonné leurs ra- 
mes;fauterent dans la mer, pour fe fauuer 
la vie à nage. Le mefme firent à letir ex- 
emplelesautres fauf quatre quirefterent| 
auec le Peré.dans la barque, laquelle fut 
par La borafque en peril euident, ou d'e- 
tré engloutie des ondes, ou tranfportée 
au qüartier des ennemis. Mais noftre Sei- 
gneur gfineu par larmes, & prieres. 
feruentes,les côd 
lefquelz ils fürent rendus fains & Guues 
aux Portugais ,. qui eftoientau fort, qui 

werre d'amis;par| , 

| Almeida gr 
Amboino 

auco. 

Apoîtres de 
Apparitior 

nomota] 
Articles de 

ons des foidats, commet fit, Vn peu 

FIN, 
EEE à té amant mn 

“defia les auoient pleurez comme morts. | 
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